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Le Code du Travail n’impose 
pas à un salarié atteint d’une 
maladie, fût-elle lourde, 
d’en divulguer la nature 
à son employeur. Depuis 
des années, l’abolition des 
non-dits a toutefois fait 
son œuvre. La libération 
de la parole dans le cercle 
professionnel rejoint peu 
à peu la conviction que la 
confession peut s’avérer 
salutaire. Parfois salvatrice. 
En avouant publiquement le 
mal qui la ronge, la ministre 
de la Famille, Dominique 
Bertinotti, a fait bien 
davantage que soulager sa 
conscience. Elle a donné 
l’exemple que les plus grands 
combats ne pouvaient 
durablement être menés -et 
remportés-, dans la réclusion 
du secret. 
Le fait qu’une élue de la 
République fasse un tel 
coming out laisse au-delà 
entrevoir un nouvel espoir, 
pour celles et ceux qui 
souffrent dans leur corps. 
Madame la ministre dit 
ainsi s’être étonnée du 
coût, souvent exorbitant, 
d‘une perruque ou d’un 
vernis capable d’empêcher 
la chute des ongles. Autant 
d’« accessoires »  qui ne 
sont jamais remboursés (ou 
si peu) mais qui œuvrent, 
eux aussi, à cette nécessaire 
reconquête de soi dont tous 
les malades ont besoin. 
Puissent l’expérience de 
Mme Bertinotti servir les 
desseins de la masse et ses 
remarques donner quelques 
bonnes idées au président 
Hollande, dont le grand 
« plan cancer » doit être 
dévoilé début février.
   
Nicolas Boursier
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Seule une poignée 
de malades atteints 
d’un cancer parvient à 
travailler pendant son 
traitement. Le mi-temps 
thérapeutique constitue 
parfois une solution. 
Mais quand l’absence 
devient inéluctable, les 
salariés angoissent.

Le 22 novembre, Dominique 
Bertinotti, ministre de la 
Famille, a révélé publique-

ment son cancer du sein. Durant 
dix mois, elle a subi des soins 
pesants, sans que personne ne 
le remarque. L’élue de 59 ans a 
maintenu ses activités, malgré la 
fatigue et la chute de ses che-
veux. A la suite de ses déclara-
tions, toute la classe politique a 
salué son geste. Pour une grande 
partie des observateurs, elle a 
brisé un tabou.
Corinne approuve le message 
diffusé par la ministre. Depuis 
deux mois, cette directrice 
adjointe d’une grande entreprise 
de la Vienne se bat contre un 
cancer. Dynamique et bien dans 

sa tête, elle a opté pour le mi-
temps thérapeutique, afin de 
pouvoir conserver ses respon-
sabilités et se soigner. « Il était 
compliqué de me remplacer au 
pied levé sans déstabiliser l’acti-
vité. Plus encore, mon métier 
me passionne. Je considère qu’il 
fait partie de ma thérapie. » 
Cette quadra combattante a dû 
« convaincre » ses médecins 
qu’elle pouvait travailler. Preuve 
que les réticences ne viennent 
pas toujours des employeurs. 
Bien qu’elle n’y soit pas obligée 
selon le Code du Travail, Corinne 
a fait le choix de prévenir ses 
proches collaborateurs et son 
directeur général. Coiffée d’une 
perruque achetée 300€, elle 
assume même ses rendez-vous 
commerciaux.

Stop à la banalisation
Plus nuancé sur la démarche 
de la ministre, Stéphane Riguet 
a analysé les réactions sur les 
réseaux sociaux. Le directeur dé-
partemental de la Ligue contre le 
cancer(*) insiste sur la nécessité 
de « ne pas banaliser à l’excès 
la maladie ». « Certains propos 

que j’ai lus tendaient à traiter de 
fainéants les patients en arrêt 
de travail. Or, seuls quelques-
uns conservent les moyens phy-
siques de poursuivre une activité 
professionnelle. »
Dans la plupart des cas, les 
personnes atteintes d’un cancer 
doivent s’arrêter de travailler. 
Au-delà du traitement, les sala-
riés se posent alors la question 
de leur avenir professionnel. 
L’employeur leur tiendra-t-il 
rigueur de cette désorganisa-
tion soudaine ? Retrouveront-
ils les mêmes fonctions et la 
même ambiance à leur retour ? 
Ludovic a été confronté à ces 
idées noires. Malgré sa condition 
physique exceptionnelle, ce sa-
peur-pompier de Poitiers n’a pas 
pu échapper à un congé maladie 
d’un an, en 2006. Des semaines 
entières de chimiothérapie lui 
ont fait perdre 12kg et l’en-
semble de ses cheveux. Dès les 
premiers jours, son supérieur a 
pris une décision qui a contribué 
à améliorer son état d’esprit : 
« Le Commandant Lerouge libé-
rait un collègue, deux fois par 
semaine, pour déjeuner avec 

moi. Je gardais ainsi un pied 
dans l’entreprise. » Les gestes 
anodins ont parfois beaucoup de 
valeur.
A son retour, en septembre 
2007, le médecin-chef refuse, 
dans un premier temps, sa 
réintégration en service opé-
rationnel. Il est alors affecté, à 
mi-temps, à l’école de formation 
des pompiers, à Civaux. Ludovic 
doit attendre le début de l’année 
2009 pour retourner sur le ter-
rain, mais il est destitué de ses  
« spécialités » en risques 
chimique et radioactif. Le coup est 
rude. « J’ai suivi de nombreuses 
formations pour en arriver là. 
Du jour au lendemain, je me 
suis retrouvé dans la peau d’un 
jeune sapeur-pompier de base. » 
Peu à peu, il tente aujourd’hui 
de se refaire une place dans la 
caserne, en repensant souvent 
à la douloureuse épreuve qu’il a 
traversée.

(*) La Ligue contre le cancer vient 
de sortir un guide qui répond à 

de nombreuses questions sur les 
conséquences professionnelles 

et financières de la maladie. Plus 
d’infos sur www.7apoitiers.fr 

Les conséquences d’un cancer sur une carrière 
professionnelle ne sont jamais anodines.

Ce cancer qui ronge les salariés

s a n t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Impossible de passer à 
côté de la cité judiciaire 
pour le troisième 
épisode de notre série 
sur les projets à suivre. 
Les choses se précisent 
dans cet imposant 
dossier de 55M€. Le 
permis de construire 
a été déposé le 16 
octobre. L’instruction 
durera six mois, puis 
les lots seront attribués 
aux entreprises du 
bâtiment à la fin 2014. 

Sur la première image dévoi-
lée par le cabinet d’archi-
tectes Brossy&Associés, la 

cour intérieure des Feuillants a 
bien changé. Une extension de  

2 500m2, complètement enterrée, 
est recouverte d’arbres et autres 
végétaux. Le tout est desservi 
par un grand escalier extérieur.  
« C’est toujours difficile d’imaginer 
que ce lycée est posé à flanc de 
colline, admet Michaël Fellmann, 
l’architecte auteur de l’esquisse. 
D’un bout à l’autre du terrain, 
on note vingt mètres de déni-
velé. Lorsque vous êtes au rez-de-
chaussée à l’arrière du bâtiment, 
vous vous retrouvez au deuxième 
étage à l’avant. »
Surmontée de quatorze verrières, 
cette extension abritera la salle 
des Pas perdus, ainsi que les salles 
d’audience des sept juridictions 
qui intègreront, début 2018, cette 
nouvelle cité judiciaire. Quant à 
l’édifice historique, il accueillera 
les magistrats, greffiers et autres 

agents du ministère de la Jus-
tice, enfin réunis dans un seul et 
même endroit.

Le mur d’enceinte 
disparaît
Depuis le dépôt du permis du 
construire, le 16 octobre, des 
yeux avertis scrutent, monu-
ment historique oblige, les plans 
de ce projet hors norme. Placé 
sous le « joug » du Plan de sau-
vegarde et de mise en valeur 
-comme le reste du centre-ville-, 
l’ancien lycée des Feuillants est 
surveillé par une commission qui 
ne laisse rien passer. A première 
vue, les fouilles archéologiques 
ne retarderont pas le chantier. 
Dans la cour, on a juste retrouvé 
les berges gallo-romaines du 
Clain, à cinq mètres de profon-

deur. « Nous réalisons actuelle-
ment des sondages des sols, de 
la structure et de la charpente, 
éclaire Michaël Fellmann. Tous 
les faux-plafonds et les cloisons 
ont été retirés. Nous ne sommes 
pas très inquiets, le bâtiment 
tient la route. » 
Pour les connaisseurs, l’escalier 
monumental sera conservé, 
comme les couloirs de 3,50m 
qui permettaient d’accéder aux 
classes. En revanche, le destin 
du mur d’enceinte longeant le 
boulevard de Lattre de Tassigny 
est scellé. Il sera remplacé par 
une grille, « afin d’ouvrir le pa-
lais de justice sur la ville ». C’est 
d’ailleurs un jardin public qui 
remplacera la cour de récréa-
tion. De quoi faire redescendre 
la pression du prétoire.

Cité judiciaire, instruction lancée

d r o i t  d e  s u i t e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr3/9
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Vue originale de la cour intérieure où 
une extension sera construite sous terre 

En deux mots

Les PME de la Vienne 
s’organisent
Après la construction de 
la Ligne à grande vitesse 
Tours-Bordeaux et du Center 
Parcs aux Trois-Moutiers, 
la cité judiciaire de Poitiers 
est le troisième plus gros 
chantier de la décennie dans 
la Vienne. Autant dire que les 
PME du département n’ont 
pas l’intention de passer à 
côté de cette manne pour se 
refaire une santé. En atten-
dant l’attribution des mar-
chés, prévue pour la fin 2014, 
les discussions vont déjà bon 
train entre la Chambre de 
commerce et d’industrie de 
la Vienne et la Fédération 
départementale du bâtiment, 
pour fédérer les compétences 
des petites entreprises du 
territoire. Au-delà de toute 
concurrence, les PME locales 
vont répondre ensemble 
aux appels d’offres lancés 
par l’Agence publique pour 
l’immobilier de la justice. His-
toire de faire aussi bien que 
pour Center Parcs, où cette 
démarche avait également 
été engagée. Au final, 75% 
du chiffre d’affaires engendré 
est revenu aux entreprises de 
la Vienne. 

Photo : copyright Brossy &
 A

ssociés A
rchitectes



5

7 ICI

7apoitiers.fr        N°195 du mercredi 4 au mardi 10 décembre 2013

7 ICI

A Fontaine le Comte, 
Montamisé, Mignaloux 
ou encore Poitiers, 
les mouvements de 
sol consécutifs à la 
sécheresse de 2009 ont 
détérioré des dizaines de 
maisons. Faute d’arrêté 
de catastrophe naturelle, 
leurs propriétaires ne 
peuvent pas se retourner 
vers leur assurance.

L’audience de jeudi dernier a 
réveillé, chez Yves, un mince 
espoir d’obtenir réparation 

de son préjudice. Il n’était pas 
présent au tribunal administratif. 
Inutile, l’Association départe-
mentale sécheresse (ADS) 86 et 
la commune de Montamisé, où 
il habite, étaient représentées, 
au même titre que treize autres 
villes voisines(*) dont Poitiers. 
Toutes réclamaient la reconnais-
sance de l’état de catastrophe 
naturelle, afin de permettre à des 

propriétaires comme Yves d’obte-
nir des indemnités de leur assu-
rance. L’histoire remonte à 2009. 
Une vague de sécheresse frappe 
le département. La chaleur fra-
gilise les organismes, mais aussi 
les sols. L’assèchement, suivi de 
la réhydratation incontournable 
quelques mois plus tard, en-
gendre des mouvements infimes 
qui détériorent des dizaines de 
maisons. Chez Yves, de longues 
fissures apparaissent près de la 
baie vitrée et de la porte arrière : 
« En passant le doigt, on sent 
bien que les blocs sont décalés, 
comme s’ils avaient été cisaillés. » 

Il déclare le sinistre à son assu-
rance mais, en l’absence d’arrêté 
de catastrophe naturelle, celle-ci 
ne rembourse rien. 

Mille contre-expertises
« A chaque épisode de séche-
resse important, c’est la même 
chose », clame Amédée Rogari, 
expert en assurance à la retraite, 
qui a mis ses compétences au 
service de l’ADS86. Depuis 2003, 
il a opéré « plus de mille contre-
expertises » dans la Vienne. Sur 
les quatorze communes écartées 
de l’arrêté de 2009, il dénombre 
« des dizaines de sinistres 

-dont seize à Poitiers- allant 
de quelques euros à près de  
40 000€ ». Des factures qui 
restent, pour l’instant, à la charge 
des propriétaires. 
En 2011, pour l’épisode suivant, 
un arrêté a, cette fois, été déli-
vré pour Montamisé et d’autres 
villes. Voyant ses fissures s’allon-
ger, Yves décide de relancer une 
procédure, sauf que l’assureur 
n’a pas oublié ce qui s’est passé 
deux ans plus tôt. Ce dernier 
refuse d’intervenir en considé-
rant que les dégâts préexistaient 
à la sécheresse de 2011. Pour 
Yves, c’est la double peine. « Ce 
sont des gens censés connaître 
la règle qui m’ont conseillé. Si 
j’avais su... » L’expert de l’ADS 
confirme : « A la publication de 
l’arrêté, vous avez dix jours pour 
contacter votre assurance. Il ne 
faut rien faire avant. » En atten-
dant le jugement (lire ci-contre), 
le Montamiséen espère désor-
mais que son histoire servira de 
leçon aux autres victimes. 

Des fissures sont apparues sur les murs de la 
maison d’Yves après la sécheresse de 2009.

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Les sinistrés réclament réparation 

CARNET DE CAMPAGNE
Le redécoupage 
cantonal agace
En marge des Municipales 
de mars 2014, un autre 
sujet agite le landerneau 
politique: la nouvelle carte 
des cantons de la Vienne, 
que le Département doit 
adopter avant la fin février, 
mais dont les conseillers 
généraux de la Vienne n’ont 
toujours pas pris connais-
sance. La réforme prévoit 
le passage de trente-huit à 
dix-neuf cantons, avec un 
binôme homme-femme par 
territoire. Devant l’absence 
d’éléments sur le moment 
où la préfecture rendra le 
projet public, l’exécutif dé-
partemental a attaqué bille 
en tête, lors du débat sur les 
orientations budgétaires. 
Bruno Belin a évoqué un tra-
vail de « haute couture can-
tonale » et « une absence  
d’informations pleine de 
sous-entendus ». 
De son côté, Jean-Pierre 
Raffarin attend « avec 
impatience » le projet de 
la préfecture et l’ancien 
Premier ministre est bien 
décidé à s’y opposer.  
« Mettre Mirebeau sous 
l’autorité de Neuville, ça ne 
passera pas ! » 
Contactés par nos soins, les 
services de la préfecture 
ont révélé que le projet de 
maquette se trouvait  
« actuellement au ministère 
de l’Intérieur pour une for-
malisation ». L’Etat espère 
le soumettre au Conseil 
général… en décembre.
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Suite à la requête déposée par l’ADS86, les quatorze communes 
de la Vienne et celle de Rochefort, en Charente-Maritime, le 
rapporteur public a demandé son rejet. Il estime qu’elle est 
infondée au regard des rapports d’experts venus soutenir l’ar-
rêté interministériel. Aux termes de ces conclusions, chaque 
requérant serait en outre redevable d’une somme de 800€ 
pour frais de dossier. La décision sera rendue dans dix jours. 

Requête en délibéré 
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PROGRAMME
Des animations tous azimuts
Comme tous les ans, la 
Vienne s’organise pour appor-
ter sa contribution au succès 
du Téléthon. Voici quelques 
manifestations que vous ne 
devez pas manquer…

VENDREDI
• à Poitiers Saint-Eloi : de 
14h à 20h, parcours pédestre 
u départ du lycée Saint-
Jacques-de-Compostelle. 
Départs toutes les demi-
heures. Animations artistiques 
à chaque étape. 
• à Sèvres-Anxaumont : à 
20h à la salle polyvalente, 12 
heures de danses. Entrée : 2€ 
ou repas 12€.

SAMEDI
• à Châtellerault : de 10h 
à 18h place Emile-Zola, ker-
messe « The Seventies ». 
Pêche à la ligne, arbre à 
bonbons, musique, samba, 
démonstrations de capoeira, 
tombola…
• à Saint-Georges-lès-
Baillargeaux : à partir de 14h 
(inscriptions à 13h30), grande 
course de baignoire par 
équipes de trois et course de 
trottinette pour les enfants. 
Brioche géante et baptêmes 
de vieilles voitures… 

MAIS AUSSI…
Zumba au Futuroscope, cross 
au campus, parcours du lac 
à Saint-Cyr, animations étu-
diantes à Poitiers, framboisier 
de 400m à Géant Casino (voir 
n°194)… Au total, quatre-
vingt-trois animations ont été 
recensées par l’AFM-Téléthon 
86. A consulter sur :  
www.coordination.telethon.fr

ET N’OUBLIEZ PAS…
Donnez au 3637 !

Nadège et Pascal 
Dangrezat ont eu la 
malchance d’avoir 
deux fils atteints 
de myopathie de 
Duchenne. L’aîné, Julien, 
est décédé en 2009. 
Toni, lui, se raccroche 
avec force à la vie.

Sans doute Nadège Dangre-
zat feint-elle parfois d’être 
invulnérable, hermétique au 

malheur qui, depuis maintenant 
dix-sept ans, la ronge au plus 
profond d’elle-même. En façade, 
pourtant, rien ne transpire.  
« Si mon mari et moi ne tenons 
pas, qui va tenir ? » La phrase 
est sentencieuse, mais éclaire à 
merveille le combat que cette 
mère de famille châtelleraudaise 
mène au jour le jour. Un combat 
pour un souffle. Celui qui retient 
encore Toni, son fils de 21 ans, à 
sa douloureuse existence. 
Le gamin n’avait que 4 ans 
lorsque fut diagnostiquée sa 
myopathie de Duchenne. « Et 
mon aîné 6 lorsque le même ver-
dict s’abattit sur ses épaules ! » 
En quelques minutes, le couple 
Dangrezat vit s’écrouler le rêve 
de pouvoir accompagner serei-
nement les pas de ses deux en-
fants. Double mal, double peine. 
Et double incompréhension.  
« On m’a toujours dit que je 
n’étais pas porteuse de la mala-
die, mais personne n’a su en re-
trouver les origines génétiques. »
Cette « non explication », 
Nadège n’en a aujourd’hui que 
faire. Savoir ne servirait à rien.  
« Je n’aurai pas d’autre enfant », 
sourit presque Nadège. Elle sait, 
en revanche, qu’elle survivra à 
sa progéniture. En 2009, Julien, 
épuisé par de multiples opéra-
tions et une capacité respiratoire 
réduite à la portion congrue, 

s’en est allé. Il avait 19 ans. « Je 
crois qu’il n’a jamais accepté sa 
maladie. En tout cas, il n’était 
pas prêt à la combattre. Toni, lui, 
s’accroche. »

« Se morfondre, 
c’est ne plus vivre » 
A 21 ans, le cadet n’a pas encore 
subi la trachéotomie et la gas-
trostomie qu’avait endurées son 
frère. Mais il a bien conscience 
que son destin ne tient qu’à un 
fil. « A l’âge de 13 ans, il a dû 
affronter une arthrodèse dor-
sale, pour éviter à sa colonne de 
se déformer et de lui comprimer 
le thorax, explique Nadège. 
L’espérance de vie après cette 
intervention est d’une dizaine 
d’années… » 
Les comptes sont vite faits. Mais 
ni Nadège, ni son époux Pascal, 

ni même Toni ne souhaitent les 
évoquer. « Il lui arrive de parler 
de sa maladie, mais la discus-
sion tourne court. Et nous n’in-
sistons pas, car se morfondre, 
c’est déjà ne plus vivre. » 
Or les Dangrezat veulent à tout 
prix avancer. « Il y a trois ans, 
nous avons exaucé le rêve de 
notre fils de voir et caresser des 
dauphins, à Antibes. Plus que 
jamais, il nous est impossible 
de remettre au lendemain ce 
que nous devons faire le jour-
même. »
Assisté, six heures durant, par un 
respirateur artificiel, Toni peut 
compter sur l’omniprésence 
de sa maman, déclarée aidant 
familial, pour le soutenir dans 
ses gestes quotidiens. Ses petits 
plaisirs ? La télé et l’ordinateur. 
« Ses seuls copains sont sur 

Facebook », concède Nadège, 
un brin aigrie par l’attitude 
d’anciens « proches » qui ont 
tourné casaque à la révélation 
des myopathies de leurs deux 
fils. « Nous avons peu d’amis, 
mais ceux qui restent sont for-
midables. »
Avec ou sans eux, samedi et 
dimanche, Nadège, Pascal et 
Toni feront un petit tour du 
département, de Châtellerault 
à Rouillé, en passant par Cissé 
et Lencloître, pour butiner les 
animations du Téléthon. « Et 
crier haut et fort que donner à 
l’AFM est encore et toujours une 
nécessité, lâche l’exemplaire 
maman. Si l’argent récolté 
devait ne pas servir à mon fils, 
il faut qu’il serve à d’autres. » 
Il est des courages devant les-
quels on ne peut que s’incliner.

Toni peut compter sur le soutien indéfectible 
de sa maman pour s’accrocher à la vie.

t é l é t h o n  2 0 1 3   Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Un souffle pour la vie

7apoitiers.fr        N°195 du mercredi 4 au mardi 10 décembre 2013
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A Poitiers, La Poste 
aurait-elle du mal à 
acheminer le courrier 
de ses clients dans les 
délais impartis ? 
Toujours est-il que 
certains se plaignent 
de retards répétés.

Il y a quelques semaines, La 
Banque Postale a démarché 
Jean Renaud par téléphone. Le 

professeur de lettres en retraite 
a répondu à son interlocutrice 
qu’il lui confierait de l’argent 
lorsque ses colis et autres lettres 
arriveront à l’heure dite. « La 
semaine dernière, un courrier 
a mis quinze jours pour faire 
Saint-Brieuc-Poitiers, peste 
l’intéressé. Et un autre, posté 
par mon épouse à une amie des 
Rocs n’est jamais arrivée… J’ai 
également eu des problèmes 
avec un colis de foie gras, à des-
tination de la Martinique et qui 
a atterri en République Domini-
caine. » D’autres témoignages 
similaires nous sont parvenus à 
la rédaction sur la « ponctualité 
aléatoire » de La Poste. 
Rémy insiste notamment sur « la 
lettre verte », qui constituerait, 
selon lui, un « alibi organisé » 
au retard des plis. « Dans ces cir-
constances, je veux bien payer 
le tarif d’une lettre prioritaire, 
mais en ayant la certitude que 

le délai de J+1 soit garanti… » 
Autre grief de certains Poite-
vins : le changement incessant 
de tournées pour les facteurs.  
« Depuis quelques années, les 
horaires et les agents sont sans 
cesse modifiés », se désole 
Michelle. Qui a « l’impression 
d’une belle pagaille ». Un 
argument que la direction de 
La Poste réfute. « Il y a bien 
des ajustements au moment 
des vacances, avec des rem-
plaçants qui connaissent moins 
les tournées que les titulaires », 
reconnaît la direction de la 
communication.
Pour le reste, l’entreprise ne 
constate « aucun problème par-
ticulier » sur Poitiers. A l’en croire, 
96,7% des « lettres vertes » 
sont bel et bien acheminées sous 
deux jours. Le score « tombe » à 
94% sur les « lettres prioritaires ». 
La plateforme de Poitiers, qui 
dessert la capitale régionale, 
Biard, Vouneuil-sous-Biard, 
Buxerolles et Saint-Benoît, traite 
100 000 courriers et 1 800 colis 
par jour. Deux cents agents sont 
sur le pont pour en assurer la 
distribution. La Poste invite tous 
ses clients particuliers à lui faire 
part d’éventuels dysfonctionne-
ments au 3631, les entreprises 
au 3634. Elle met aussi en garde 
contre des boîtes à lettres mal 
renseignées. Notamment chez 
les étudiants. 

La plateforme de distribution du courrier de Poitiers 
gère 100 000 lettres et 1800 colis au quotidien. 

Les lettres 
de la discorde

p o l é m i q u e

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Salon
Le vin naturel 
coule à Saint-Julien
L’association « De natura vini » 
organise, le week-end prochain, 
de 10h à 18h à la salle polyva-
lente de Saint-Julien L’Ars, la 7e 
édition du Salon des vins natu-
rels. Près de trente vignerons 
engagés dans une démarche de 
vinification respectant l’environ-
nement, le terroir et le raisin, 
seront présents. Ils seront 
accompagnés de producteurs 
locaux (fromages, safran, pâtis-
series, escargots...). 5€ l’entrée, 
verre de dégustation offert.

RENCONTRE
Aides au logement, 
parlons-en !
L’Udaf Vienne (Union dépar-
tementale des associations 
familiales) organise, en 
collaboration avec l’Adil 86 
(Agence départementale 
pour l’information logement), 
Vienne Habitat et les Maisons 
de Qualité, une intervention sur 
le thème : «Aides au loge-
ment, économies, rénovations, 
parlons-en !». Elle aura lieu le 
mardi 17 décembre de 17h à 
19h à au siège de l’Udaf, rue de 
la Garenne. Renseignements et 
inscriptions au 05 49 60 69 18. 
Entrée libre.

Conférence
L’Afghanistan, le défi 
de tous les possibles
L’Institut géopolitique Jacques-
Cartier propose, le 18 décembre 
de 18h à 20h, à l’amphi Gaston-
Morin, rue Jean-Jaurès, une 
conférence sur « L’Afghanistan, 
le défi de tous les possibles ». 
Elle sera animée par Françoise 
Hostalier, ancienne ministre, 
présidente du club France-
Afghanistan.

Depuis son lancement, 
en avril 2012, le jeu 
en ligne Candy Crush 
Saga aurait converti 
plus de 500 millions 
de personnes dans 
le monde. Un vrai 
phénomène d’effusion 
intergénérationnelle, 
auquel Poitiers et la 
Vienne n’échappent pas.

Qui, parmi vous, sera le pro-
chain sur la liste ? Chaque 
jour, des milliers de geeks 

qui s’ignorent succombent au 
virus du moment : sur smart-
phone (iPhone, iPad, iPod Touch, 
Androïd) ou Facebook (près de 
5% de ses utilisateurs à travers 
le monde seraient des aficiona-
dos du jeu), dans le train, le bus 
ou la rue, devant l’écran de son 
salon ou celui du boulot (ça, c’est 
plus grave, docteur !), Candy 
Crush Saga bat tous les records 
d’addiction.
En un peu plus d’un an, les 
combinaisons de bonbons mul-
ticolores de ce jeu en apparence 
inoffensif ont révolutionné le 
marché du « casual game ».  
« L’aspect distrayant de Candy 
Crush vient du fait qu’il est 
accessible à tout le monde et 
à tous les âges, analyse Eric 
Leguay, consultant poitevin en 
médias numériques. Son omni-
présence sur Facebook relève 
d’un mouvement de panur-
gisme, qui répond à l’envie de 
faire comme le voisin.  Après, 
on adhère ou on n’adhère pas, 
mais, au moins, on teste une 
fois. »

« Girly et doucereux »
Le spécialiste l’affirme : pour 
beaucoup, y compris et surtout 
les seniors, l’effet « Candy Crush » 
favorise l’intégration sociale et 

l’adhésion à une technologie 
longtemps non maîtrisée, voire 
hostile. Ghislaine, 61 ans, le 
reconnaît volontiers. « L’ordina-
teur et moi, ça faisait deux.  J’ai 
découvert ce jeu grâce à ma 
fille. Au fil des jours, je me suis 
découvert des amis, j’ai appris à 
lancer des invitations et même 
à échanger des messages. Au-
jourd’hui, j’aurais du mal à m’en 

passer. » La fille dont elle parle 
se prénomme Magali, habite 
Buxerolles et, elle non plus, ne 
semble pas prête à décrocher. 
« L’intérêt premier de Candy 
Crush, explique-t-elle, c’est que 
l’on peut jouer entre deux ren-
dez-vous, faire une petite partie 
entre le fromage et le dessert, 
et remettre la suivante au soir 
ou au lendemain. C’est facile 

d’accès, simple mais prenant. On 
y revient, quoi qu’il arrive. »
Cette façon de picorer, Eric Leguay 
l’appelle l’«effet cacahuète». Pour 
lui, le produit phare de la société 
King s’inscrit dans la même veine 
que Farmville ou Minecraft, qui 
comptent parmi les plus grands 
succès planétaires du jeu vidéo. 
« Sa particularité, comme celle, 
d’ailleurs, de l’autre réussite de 
la marque King, Pet Rescue Saga, 
est de tabler sur un concept 
enfantin, voire régressif, adossé 
à un design girly et doucereux. 
Ce retour à l’enfance plaît, car il 
est universel et intergénération-
nel. »
En moins de vingt mois d’exis-
tence, la saga des « écrase bon-
bons » a été téléchargée plus de 
cinq cents millions de fois dans le 
monde. On vous le redemande : 
qui, parmi vous, sera sa pro-
chaine victime ?

Coloré et simple d’accès, Candy Crush 
rend accros toute les générations.

s o c i é t é  Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Candy Crush, la saga populaire

Le principe de Candy Crush Saga est de former des combi-
naisons d’au moins trois bonbons de couleur identique et de 
remplir les missions (points, nombre de déplacements ou de 
bonbons détruits) qui sont proposées au joueur. Après un cer-
tain nombre d’échecs, le jeu se bloque. Pour récupérer une  
«vie», trois solutions : attendre au moins vingt minutes, 
demander à des amis qu’ils soient généreux avec vous 
ou… acheter la ou les partie(s) supplémentaires. Le coup 
est lucratif, puisqu’il rapporte, chaque jour,  aux concepteurs 
de Candy Crush, la bagatelle de… 600 000€.

600 000€ par jour…



7 à poitiers
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avec             Gagnez 

votre guide Passtime®

pour jouer, rendez-vous  
sur le site www.7apoitiers.fr,  

du mardi 3 au jeudi 5 décembre
 inclus et répondez 

à la question suivante :

> De quelle couleur sont representées 
   les pages «restaurant» du guide ?
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Hélène Vignal
45 ans. Attachée territoriale, titu-
laire d’une maîtrise en sociologie 
et d’un DESS en développement 
local. Auteure de littérature jeu-
nesse aux éditions du Rouergue. 
 
J’aime : écrire, voir des docu-
mentaires, prendre le petit-
déjeuner (surtout les matins 
d’été), boire du café, rire abon-
damment, lire dehors, nager 
dans l’océan Atlantique.

J’aime pas : l’attente,  le bruit, 
les maisons trop rangées, le 
stress, la colère.

Contact :  helene.alidjra@neuf.fr

C’est jour de hand. Pour être à l’heure 
à l’entraînement, Clovis est obligé de 
manger seul à la cantine. Pas le temps 
d’attendre les copains. Il est vite repéré. 
Ricanements, projectiles...  Puis tout le 
self se met à scander « tout seul ! tout 
seul !», sous les molles protestations 
d’un pion. Tant pis pour le repas, Clovis 
fuit sous les quolibets. 
C’est Lyes qui vient de jouer Clovis dans 
une petite représentation théâtrale. Il 
n’a pas encore 13 ans. Une chose me 
frappe : Lyes n’a pas joué la scène, il 
vient de la vivre. Je connais bien cette 
scène. Je l’ai écrite dans l’un de mes 
romans pour adolescents : « Passer au 
Rouge ».
Dans ce collège de ZEP de la Marne, 
on travaille sur les limites, sur le har-

cèlement. On se bat avec deux armes 
majeures : la parole et le temps. Il 
est 20h. Pourtant, des parents sont 
venus à la médiathèque, avec Maddo 
et Florence, les deux profs de fran-
çais-metteurs en scène, le principal, 
son adjointe, la prof d’histoire-géo et 
le surveillant. On écoute les enfants 
crier leur propre vécu avec les mots 
d’une fiction. On les a fait travail-
ler sur les mots : « bouc émissaire », 
« tête de turc », « souffre-douleur »... 
Pas toujours simple. Interrogée sur la 
définition du « bouc émissaire », Maë-
lys répond du tac au tac : « C’est celui 
qui traite les Turcs ! »
L’Education nationale s’empare enfin 
officiellement du harcèlement à l’école. 
15% des enfants s’en plaignent et ce 

chiffre ne compte pas les silencieux. Les 
atteintes identitaires peuvent être si 
profondes que, comme Marion Fraisse 
dans un collège de l’Essonne, le 13 
février dernier, certains choisissent le 
suicide. Les psychiatres affirment qu’un 
établissement insécure favorise le har-
cèlement. Le corollaire entre les condi-
tions de vie et de travail des adultes et 
le sentiment de sécurité des enfants est 
donc établi. Ce soir-là, malgré la fatigue 
et l’heure tardive, on prend le temps de 
se parler après la représentation des 
cinquièmes. Nous, les adultes, on fait 
corps autour des enfants. Et vous savez 
quoi ? Peut-être bien qu’on sauve des 
vies. 

Hélène Vignal

Harcèlement 

REGARDS
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Entendez-vous 
les clochettes 
tintinnabuler ? C’est le 
signe que Noël frappe 
à la porte !  Cette 
année encore, de 
nombreuses animations 
feront rêver petits 
et grands. Petit tour 
d’horizon des festivités 
proposées, à partir du 
30 novembre, dans le 
centre-ville de Poitiers...

Un sapin géant
Que serait Noël sans sapin ? Celui 

de la place Leclerc mesure près 
de quinze mètres  ! Il sera illu-
miné chaque soir pour le plaisir 
des yeux. Plus de deux cents 
conifères seront installés dans 
le centre-ville, les quartiers de 
Poitiers et ses écoles.

Des manèges 
par millier
Les enfants peuvent profiter de 
nombreux manèges... Carrousel 
de chevaux de bois, chaises 
volantes et surtout luge d’hiver 
sont installés sur la place Leclerc. 
La Grande Roue, un labyrinthe 
des miroirs, un palais des rires 

et des stands de confiserie font 
leur retour au parc de Blossac. 
Le grand manège « La route du 
Père Noël  » séduira les jeunes 
Poitevins les plus intrépides, 
place Alphonse-Lepetit. Enfin, 
deux manèges garniront la place 
Charles-de-Gaulle. 

Une Sainte-Barbe 
haute en couleurs
Un programme musical et coloré 
attend tous les habitants, le 7 
décembre, à l’occasion de la 
Sainte-Barbe, fête des sapeurs-
pompiers. Le Service départe-
mental d’incendie et de secours 

86 et Poitiers le centre ont 
concocté diverses animations. En 
voici le détail…
- 10h et 11h : exercices pratiques 
de réanimation cardio-pulmo-
naire sur mannequin, place 
Charles-de-Gaulle.
- 14h30 : remise de décorations 
et fanions aux commandants de 
compagnie du corps départe-
mental des sapeurs-pompiers de 
la Vienne, au parc de Blossac.
- 15h30 : intermède musical par 
une fanfare, place Leclerc, puis 
descente en Père Noël « sapeur-
pompier » depuis l’Hôtel de Ville. 
A ne pas manquer !

- 17h30  : démonstrations  
d’« enfumage » par les pompiers.
Plusieurs ateliers (défibrillation, 
prévention des risques d’acci-
dents domestiques, manipulation 
d’extincteurs...) seront proposés 
tout au long de la journée. 

Mille et une lumières
La façade de l’église Notre-
Dame-la-Grande s’éclairera de 
mille feux grâce aux fameuses 
polychromies des artistes du 
collectif Skertzo. Tous les jours, à 
la tombée de la nuit (vers 18h), 
venez assister à ce spectacle 
féerique qui laisse rêveur.

Noël arrive à grands pas
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A peine inaugurée, 
la « luge de Noël » 
de la place Leclerc 
connaît un succès 
retentissant. Nous nous 
devions de l’essayer.

La piste de luge installée 
face à la mairie, attraction-
phare des festivités de Noël 

à Poitiers, mesure 35 mètres de 
longueur et 4,50 mètres de hau-
teur. Première étape : grimper au 
sommet de l’édifice. Un moniteur 
vous accueille et vous installe 

devant l’un des trois couloirs. 
Il est conseillé de rentrer ses 
jambes à l’intérieur de la bouée 
et de maintenir fermement les 
anses. Et hop, c’est parti pour la 
descente ! Grâce à un revêtement 
alvéolé et recouvert d’un produit 
permettant une meilleure glisse, 
on prend de la vitesse. La chute 
ne dure que quelques secondes, 
mais c’est suffisant pour éprouver 
quelques sensations ! Attention, 
la luge peut changer de direction 
en cours de route… 
Pour vous remettre de vos émo-
tions, n’hésitez pas à prendre 

un verre de vin chaud du Café 
Pop’ (testé et approuvé !) Enfin, 
quelques recommandations : les 
enfants de moins de 3 ans ne 
peuvent pas profiter de l’instal-
lation. Les « moins de 6 ans », 
eux, doivent être accompagnés 
d’un adulte. 

Tarifs : 3€ les cinq descentes et 
5€ les dix. Ouverture les lundis, 

mardis, jeudis et vendredis de 16h 
à 20h et les mercredis, samedis, 

dimanches et pendant les 
vacances, de 10h à 20h.

Prêts, feu, glissez !



14
7apoitiers.fr        N°195 du mercredi 4 au mardi 10 décembre 2013

Le traditionnel marché de 
Noël s’est installé sur la place 
Leclerc le 30 novembre. 

Trente-cinq commerçants ont 
emménagé dans les chalets 
colorés pour présenter leurs 
produits. Cette année, bijoux, 
vêtements, objets de décoration, 
jeux, ou encore chocolats seront 
proposés. Une véritable source 
d’inspiration pour ceux qui ne 
savent plus quoi mettre au pied 
du sapin  ! A quelques enca-
blures, découvrez un chalet un 
peu spécial... Il s’agit de celui du 

Père Noël ! Une boîte aux lettres 
est installée pour permettre aux 
enfants (uniquement s’ils ont 
été sages) de déposer leur liste 

de joujoux. Le vieux monsieur 
à la barbe blanche et costume 
rouge circulera dans les allées du 
marché de Noël, les 7, 8, 11, 14, 

18, 21, 22, 23 et 24 décembre 
après-midi. Le traditionnel 
jeu-concours est renouvelé 
cette année. Le principe reste 
le même  : deviner la somme 
que représente l’ensemble des 
cadeaux exposés dans la maison 
du Père Noël et remporter le 
tout  ! Indice  : en 2012, le total 
s’était monté à 7548,40€. 

Le marché est ouvert 7 jours/7 
(sauf le 25 décembre  

et le 1er janvier). 

Le marché enchanté

Cette année, six chalets investissent la place Charles-de-Gaulle, 
du 7 au 31 décembre. Les commerçants cohabiteront avec les 
animaux (chèvres, poneys, moutons, lapins, oies, poules et ca-
nards) de la ferme de Noël. La yourte de l’Ecole de la Laine ornera 
également les pavés de la place du Marché. Les frileux pourront 
s’y réchauffer et (re)découvrir des techniques de transformation 
de la laine.

Un petit village de Noël
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Sorties
Mille et un marchés 
à découvrir
Dans la Vienne, les marchés 
de Noël se multiplient. Petit 
florilège…

• Migné-Auxances. Le mar-
ché de la Comberie se tiendra 
samedi prochain, de 15h à 
18h30 et dimanche, de 10h 
à 18h, rue de Nanteuil. Les 
exposants présenteront divers 
produits (bijoux, chocolat, 
objets de décoration...), 
qui seront parfaits pour les 
festivités de fin d’année. 

• Neuville-de-Poitou. L’asso-
ciation de parents d’élèves 
de Bellefois organise son 5e 

marché de Noël et une bourse 
aux jouets ce dimanche, de 9h 
à 18h, place de la Liberté. 
Les passants pourront dégus-
ter la fameuse bière de Noël. 
De nombreuses animations 
et jeux pour enfants seront 
proposés. Peut-être même 
le Père Noël fera-t-il une 
apparition. 

• Lencloître.  L’Office de 
Tourisme invite les habitants 
à son traditionnel marché, le 
samedi 14 décembre, de 9h à 
18h30, à la salle multimédia. 
De nombreuses idées cadeaux 
vous seront offertes : jouets 
en bois, broderie et carton-
nage, dentelle de papier, 
calligraphie, bijoux, bougies, 
artisanat russe… 
Vous pourrez également 
apprécier les saveurs des 
produits du terroir comme le 
vin, la confiture, la brioche, 
la charcuterie fermière ou 
encore les escargots.
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Le parc de Blossac revêt ses 
plus beaux habits de Noël 
pour enchanter les enfants 

et leurs parents. Comme chaque 
année, dès le 7 décembre, la 
majestueuse grande roue de 
30 mètres vous permet de 
surplomber la ville. Vous ne 
pourrez pas la louper  ! Cadeau 
avant l’heure, la Ville offrira à 
chaque élève des écoles de Poi-
tiers et de Grand Poitiers deux 
tickets gratuits pour une balade 
aérienne.
Et ce n’est pas tout. Une multi-
tude de stands proposant des 
douceurs (barbes à papa, chichis, 
crêpes, gaufres, berlingots, 
sucettes, bonbons, pralines...) 
réjouiront les gourmands. Une 

dizaine d’attractions (labyrinthe, 
karting, jeux de tir, pêche à la 
ligne, palais des rires...) vien-
dront parfaire l’ensemble. Bon 
plan : les 18, 24 et 25 décembre, 
de 14h à 20h, un ticket acheté 
donnera droit à un ticket gratuit.
Sachez enfin qu’une calèche re-
liera le square de la République 
au parc de Blossac tous les mer-
credis, samedis et dimanches à 
partir du 7 décembre, puis tous 
les jours, du 21 décembre au 5 
janvier (sauf 25, 31 décembre et 
1er janvier).
Indiscrétion… Le Père Noël a 
prévu de passer dire bonjour aux 
bambins les 15, 18, 21, 22, 23 
et 24 décembre de 16h à 18h30. 
Mais chut, c’est un secret !
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Blossac 
en habits de lumière

Le jardin français qui trône au cœur de Poitiers sera mis en beauté 
grâce aux illuminations de Noël. Cinq lasers produiront une ani-
mation sur le parvis. Deux sapins de dix mètres orneront chaque 
côté de l’entrée principale et seront habillés de lumières. L’allée 
menant aux jets d’eau sera également éclairée et les arbres se-
ront décorés de boules sérigraphiées. 

Un parc illuminé
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Fondée en 2007 à 
Poitiers, Numerixis s’est 
depuis taillé une place 
au soleil du marquage 
publicitaire sous toutes 
ses formes. La TPE de 
neuf salariés vient de 
boucler un projet unique 
avec le Futuroscope.  

Les Lapins crétins débarquent 
samedi au Futuroscope et les 
salariés de Numerixis sont 

aux premières loges de leurs 
extravagances. Fin novembre, 
ils ont sans doute achevé l’un 
des projets les plus complexes 
de l’histoire de l’entreprise. À 

savoir la pose du logo géant 
de l’attraction, d’un format de 
quatre mètres sur quatre et 
éclairé par un système de 8000 
LED reliées entre elles. « Le pro-
cédé est unique, car nous avons 
dû assembler quatre plaques 
distinctes d’un plexiglas très 
particulier », note Alain Faix, fon-
dateur et dirigeant de la société. 
À projet exaltant, réalisation 
exceptionnelle. D’ailleurs, c’est 
l’une des marques de fabrique 
de cette jeune entreprise, dont 
le positionnement sur la RD910, 
à hauteur de l’avenue de Châtel-
lerault, à Migné, lui offre une visi-
bilité exceptionnelle. La même, 
à dire vrai, qu’elle procure à ses 

propres clients. Signalétique, 
enseignes, création de kakemo-
nos, covering de véhicules… De 
l’artisan à la grande distribution, 
en passant par les collectivités, 
Numerixis s’adresse à « tous ceux 
qui recherchent des solutions 
publicitaires », dixit Emilie Proust, 
véritable bras droit du dirigeant.  

EFFICACITé MAXIMALE
Comme toutes les « boîtes », 
Numerixis s’efforce de vivre 
avec son temps et d’innover. 
En ce sens, la taxe locale sur 
les enseignes et publicités 
extérieures a changé la donne 
chez ses clients. Terminés les 
affichages trop tapageurs et, du 

coup, onéreux. Place, désormais, 
à des solutions plus discrètes.  
« Notre boulot, c’est de leur ga-
rantir une efficacité maximale », 
insiste Alain Faix. L’intéressé a 
passé dix-sept ans dans des ré-
gies publicitaires radio (Skyrock, 
Chérie FM), avant de franchir le 
pas de la création graphique. Au-
jourd’hui, la TPE de neuf salariés 
flirte avec le million d’euros de 
chiffre d’affaires. Et fourmille de 
projets pour 2014… Numerixis 
est définitivement née sous une 
bonne étoile ! 

Plus d’infos sur 
www.numerixis.fr

La création du logo des Lapins crétins, avec LED 
intégrés, a nécessité beaucoup d’heures de travail.

Numerixis logée à la bonne enseigne

s u c c e s s  s t o r y 

économie

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

CHÔMAGE
Légère baisse 
dans la Vienne 
en octobre
Toutes catégories confondues, 
le nombre de demandeurs 
d’emploi (29 039) a diminué 
de 0,9% (-264) en octobre, par 
rapport au mois précédent. 
La tendance sur un an reste 
à la hausse (+3%). Sur le 
plan régional, le nombre de 
demandeurs d’emploi de caté-
gories A, B et C a également 
reculé, de 0,4% par rapport 
à septembre. En revanche, 
comme pour le département, 
la tendance sur l’année reste à 
la croissance (+4,9%).

SALON

5900 visiteurs au 
Forum Emploi 86
La 11e édition du Forum 
Emploi 86, qui se tenait jeudi 
dernier au parc des expos 
de Poitiers, a attiré 5 900 
visiteurs sur l’ensemble de 
la journée. C’est plus qu’en 
2012, mais moins qu’en 2009 
(6000), année de forte crise 
économique.

ANNIVERSAIRE
Fongecif, l’aide à 
la deuxième chance
Depuis trente ans, les Fongecif 
soutiennent les salariés en 
recherche d’évolution profes-
sionnelle ou de reconversion. 
A l’occasion de ce 30e anniver-
saire, fêté la semaine dernière, 
le Fongecif Poitou-Charentes 
a rappelé que, depuis sa créa-
tion, vingt-six mille salarié(e)s 
de la région ont bénéficié 
de l’accompagnement et du 
financement de leur projet de 
reconversion ou d’évolution de 
qualification. 
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L’Agence régionale de 
santé tire la sonnette 
d’alarme… Les systèmes 
de récupération de 
pluie ou de forage 
peuvent entraîner une 
contamination du réseau 
public. Des précautions 
sont à prendre pour 
éviter les risques. 

économique et écologique, 
la récupération des eaux 
de pluie et des puits séduit 

de plus en plus les particuliers. 
Selon un sondage du Centre 
d’information sur l’Eau, 15% des 
Français possèdent un système 
de récupération d’eau pluviale, 
dont 25% en maison indivi-
duelle. Depuis le 1er janvier 2013, 
90 327 récupérateurs ont été 
installés, soit un toutes les cinq 
minutes. Un engouement qui 
suscite l’inquiétude de l’Agence 
régionale de santé(*). «  La loi 
précise que les réseaux d’eau 
publics et domestiques doivent 
être totalement indépendants, 
souligne Paul Lechuga, directeur 
de la santé publique à l’ARS. Or, 
ce n’est pas toujours le cas et les 
risques de contamination sont 
élevés. » Des travaux sur la voie 
publique, une casse ou une ou-
verture trop rapide d’une borne 
incendie... peuvent provoquer 
une dépression et souiller l’eau 
potable. «  Bien sûr, les gens 
revendiquent une plus grande 
autonomie dans la gestion de 
l’eau. C’est légitime, poursuit-il. 
Mais cette pratique complique 
la maîtrise de la qualité de l’eau 
potable. »

USAGE EXTERIEUR
Des solutions sont mises en 
œuvre pour éviter toute menace 
de contamination bactériolo-
gique. Il est possible d’aména-

ger une cuve intermédiaire de 
stockage, qui permet de ne pas 
créer de contact entre les deux 
réseaux. D’autres dispositifs 
existent (clapet de non retour, 
soupape anti-vide, disconnec-
teur…), mais ne sont efficaces 
que s’ils sont régulièrement 
entretenus et contrôlés par des 
professionnels. Le mieux est de 
réserver l’utilisation d’eau de 
pluie ou des puits à un usage 

extérieur comme l’arrosage des 
plantes ou le lavage de voiture. 
«  L’important, c’est que le par-
ticulier mûrisse suffisamment 
son projet et qu’il ne fasse pas 
ce choix à la légère », assure le 
directeur de la santé publique. Il 
faut prendre en compte l’inves-
tissement, la maintenance du 
système et les hypothétiques 
économies. « Bien souvent, elles 
sont dérisoires. » En prenant en 

compte l’ensemble des frais, une 
installation neuve est amortie 
entre quinze et vingt ans. Dans 
tous les cas, il est obligatoire de 
déclarer en mairie son système 
de récupération d’eau de pluie.

(*)Toute la réglementation est 
rappelée dans le « guide pratique 
régional à l’attention des particu-
liers et des élus », édité par l’ARS.  

la récupération d’eau de pluie ou 
des puits n’est pas sans risque.

Eau de pluie, attention danger !

s a n t é 	 Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Innovation
Une station 
d’épuration écolo 
pour Center Parcs
Le saviez-vous ? La station 
d’épuration du futur Center 
Parcs, programmé entre 
Morton et Les Trois-Moutiers, 
sera innovante et écologique. 
L’originalité de son fonc-
tionnement réside dans la 
conjugaison d’un traitement 
à base de boues et d’un 
processus d’épuration par 
des plantes placées sous une 
serre. Ce dispositif ne dégage 
aucune odeur. Le niveau de 
traitement des eaux sera très 
poussé, grâce à l’association 
d’un lit de sable filtrant et 
d’une désinfection par des 
ultra-violets. Il s’agit de l’une 
des toutes premières stations 
de ce type en France.
Cette construction est 
cofinancée par le Siveer, le 
Conseil général de la Vienne 
et l’agence de l’eau Loire-
Bretagne. Le coût global 
de l’opération, comprenant 
notamment la réalisation de 
la station d’épuration et des 
réseaux d’assainissement, se 
monte à 3,7 M€ hors taxes.  

Conférence
Quand la météo 
se déchaîne
Rémy Fruchard, directeur du 
centre Météo-France à Poi-
tiers, animera la conférence 
« La vigilance météo au cœur 
de nos préoccupations », le 
jeudi 12 décembre, à 20h30, 
à l’Espace Mendès-France. 
Retrouvez son interview sur 
l’évolution des phénomènes 
météorologiques dans le 
n°182 de 7 à Poitiers.
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santé

TABLE RONDE
Soyez acteur 
de votre urgence
Dans le cadre du Pôle Info 
Santé, le CHU de Poitiers 
et l’Espace Mendès-France 
organisent, jeudi prochain 
à 18h30, sa centième table 
ronde, intitulée « Soyez 
acteur de votre urgence », à 
laquelle participeront plusieurs 
spécialistes locaux : Jean-
Yves Lardeur, responsable 
des urgences adultes du CHU 
de Poitiers, sa consœur des 
urgences pédiatriques, Amélie 
Boureau-Voultoury, Nadia 
Hakim, médecin régulateur 
du Samu et Arnaud Chaudet, 
médecin généraliste. 

Café éthique
Fin de vie : faut-il 
changer la loi ?
Le thème du prochain café 
éthique proposé, lundi pro-
chain, à 20h30, par l’Espace 
Mendès-France, aura pour 
thème : « Fin de vie : faut-il 
changer la loi ? ». Ouvert à 
tous. 
 
FORUM
Ma santé, j’y pense  
au quotidien
La salle Jean-Monnet de 
Ligugé servira de cadre, le 
jeudi 12 décembre à 20h, à 
une rencontre sur le thème 
« Ma santé, j’y pense au 
quotidien ». Un forum de dis-
cussions d’une heure, autour 
des actions de prévention à 
suivre au quotidien face au 
cancer, précèdera des ateliers 
ludiques. Ils vous apporte-
ront toutes les réponses aux 
questions que vous vous posez 
sur l’équilibre alimentaire, 
l’activité physique, le tabac 
ou la prévention des cancers. 
Entrée libre.

RENCONTRE

Les diabétiques 
parlent aux  
diabétiques
L’Association des diabé-
tiques de la Vienne (AFD 
86) organise des groupes de 
rencontres pour les patients 
atteints de diabète et leurs 
proches. Toutes les per-
sonnes intéressées par ces 
informations ciblées sont 
invitées à s’inscrire avant le 12 
décembre.
Pour tout renseignement ou 
toute inscription : AFD86.  
Tél. 05 49 45 98 60.
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L’Union départementale 
des affaires familiales 
de la Vienne (Udaf 
86) vient de publier 
les résultats d’une 
enquête portant sur 
« la prévention dans le 
domaine de la santé ». 
Pourquoi et à quel 
rythme consultez-vous 
un médecin ? Quelles 
précautions prenez-vous 
lors de la prise d’un 
médicament ? Extraits…

Allez, avouez-le. Quel ma-
lade êtes-vous ? Du genre 
réactif, courant chez le 

toubib au moindre picotement de 
narines ? Ou résistant vaille que 
vaille à l’appel du stéthoscope et 
de l’ordonnance logorrhéique ? 
Cette question figure parmi la 
longue liste des points abordés 
par la dernière enquête de 
l’Observatoire des familles, émi-
nence grise de la très active Udaf. 
Réponse : la majorité des adultes 
de la Vienne (85%) attendent 
d’être « vraiment mal » pour aller 
consulter. Mais filent toutefois 
à 69% chez le médecin lorsque 
les premiers symptômes appa-
raissent chez… leurs enfants. « 
Les raisons invoquées pour le 
non recours à l’acte médical sont, 
dans l’ordre, l’automédication, 
les délais d’attente trop longs 
et le coût, jugé trop élevé, de la 
consultation », explique Elisabeth 
Papot, coordinatrice de l’Union 
régionale des affaires familiales.
A travers cette même enquête, 
on apprend encore que 61% des 
parents prennent le temps de 
lire la notice d’un médicament, 
même lorsqu’il a été prescrit.  
Que la date de péremption est 
vérifiée à 58% et l’information 
sur Internet « jamais recherchée » 

pour 64% de personnes sondées. 
On notera au-delà que le fait de 
ranger les médicaments dans un 
endroit inaccessible aux enfants 
est une pratique commune à 
87% des interrogés. 

Mangez des fruits !
Sur le volet « hygiène de vie », 
les réponses sont des plus nuan-
cées. On note par exemple que le 
brossage des dents après chaque 
repas est pratiqué par 63% des 
enfants, mais par seulement 
54% des parents. Ou encore que 
lesdits parents sont 50% à consi-
dérer leur sommeil « insuffisant 
et irrégulier ». Ce qu’ils avouent 
« faire le plus » ? « Manger 
équilibré », pour les deux tiers. Et  
« le moins » ? « Avoir une acti-
vité physique régulière. » Seuls 
42% disent en effet s’y résoudre.
L’alimentation, revenons-y. 
87% des répondants estiment 

que la leur est « équilibrée ». Ils 
s’appuient pour cela sur des cri-
tères multiples. 89% jugent que 
la panacée est d’ingurgiter plu-
sieurs fruits et légumes chaque 
jour, 75% que trois repas 
quotidiens sont indispensables 
et 31% que les trois produits 
laitiers s’imposent. 
La majorité (les trois-quarts, 
voire 80% pour les enfants) 
affirme ne pas grignoter entre 
les repas. 90% pensent, enfin, 

que prendre ces mêmes repas 
en famille favorise l’équilibre 
nutritionnel. 

Les résultats de cette enquête,
qui aborde bien d’autres sujets, 

comme les accidents domes-
tiques, seront présentés dans le 

cadre de la conférence  
« Familles et prévention santé » 

le 10 décembre, à 17h30 à l’Udaf. 
Entrée libre. 24, rue de la Garenne 

à Poitiers. Tél. 05 49 60 69 03. 
www.udaf86.asso.fr

«Manger cinq fruits et légumes par jour», le slogan  
le plus porteur pour les familles poitevines.

Comment voyez-vous votre santé ?
e n q u ê t e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Les questionnaires de l’enquête menée par l’Observatoire de 
la famille de l’Udaf ont été envoyés par voie postale, en mai 
2013, à 3514 familles allocataires de la Caf ou de la MSA, 
ayant au moins un enfant à charge. Le retour a été de 19,2%, 
l’analyse porte de fait sur 607 questionnaires. Les réponses 
sont formulées à 86% par des femmes, émanent à 80% de 
personnes vivant en couple, âgées, pour 45% d’entre elles, de 
40 à 49 ans et ayant, pour 52%, deux enfants à charge. 

Enquête, mode d’emploi
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matière grise

L’internat est-il toujours 
vécu comme une 
punition par les élèves ? 
Pas si sûr ! Ils seraient 
même de plus en 
plus nombreux à être 
volontaires. Surtout 
quand l’ambiance à la 
maison n’est pas propice 
à la concentration.

Difficile de résister à la 
tentation. Entre la télé, le 
smartphone et les réseaux 

sociaux, Anna n’arrivait plus à 
travailler à la maison. Du haut de 
ses 14 ans, elle a donc demandé 
à ses parents d’entrer... en 
pension. 
Direction la Salle Saint-Martin à 
Couhé, l’un des deux seuls éta-
blissements de la Vienne à propo-
ser un internat dès le collège. Les 
Poitevins les plus « anciens » se 
souviennent de cette institution 

privée, créée en 1896, comme 
d’un univers impitoyable ne lais-
sant aucune place à l’empathie. 
L’ambiance a bien changé. « La 
rigueur est toujours là, mais on 
privilégie davantage la respon-
sabilisation », souligne Isabelle 
Joubert, la surveillante que cer-
tains considèrent comme leur  
« seconde maman ». Les élèves 
ont vendu des bonbons et des 
gâteaux pour financer une par-
tie du grand écran destiné à un 
foyer déjà bien garni. Ou pour 
s’offrir un voyage de fin d’année. 
Ils épluchent même les patates 
au cours des soirées raclette...
En contrepartie, interdiction 
de sortir seul. Les mobiles et 
consoles sont confisqués, chaque 
soir, à 21h15. De quoi sevrer 
Anna ! Sur les trente internes 
installés à Couhé, la moitié est 
venue de son plein gré, après 
le divorce des parents, des dif-
ficultés financières, un décès... 

Maxime a entamé sa troisième 
année dans l’établissement. 
« J’avais besoin d’être cadré, 
avec un emploi du temps et des 
contraintes, parce que j’avais des 
problèmes avec ma famille. » 

Les parents  
en profitent
Isabelle Siroy, coordinatrice 
régionale de la Fédération de 
parents d’élèves FCPE, confirme 
que « la rupture des temps 
scolaires et familiaux permet 
d’apaiser les tensions qui 
peuvent apparaître à l’adoles-
cence ». Le week-end, les jeunes 
passent de vrais moments de 
détente avec leurs parents et 
leurs relations s’améliorent. Sans 
oublier que l’internat « favorise 
l’égalité d’accès aux formations 
sur le territoire ». Le temps de 
transport n’est plus un frein, les 
élèves dorment sur place. Mais 
en fervent défenseur du service 

public, la militante ne peut que 
« regretter » qu’aucun collège 
public ne propose cette solution.
Au lycée Saint-Jacques-de-Com-
postelle, la règle est claire : la 
pension doit être le choix des 
élèves, sinon ils restent chez 
eux. 
Les soixante-quinze places 
sont bien occupées. Selon 
le proviseur, un résidant sur 
deux est venu pour échap-
per à sa famille en crise. 
« Ils trouvent ici une oreille 
attentive à leurs soucis person-
nels, souvent le soir au moment 
du coucher, relève Hélène Ra-
gonneau, conseillère principale 
d’éducation et « confidente ».  
Mais les élèves obtiennent aussi 
un soutien scolaire, par moi-
même ou leurs camarades. » 
Résultat, un seul n’a pas eu le 
bac en juillet. Et tous figurent, en 
général, parmi les meilleurs de 
leur classe.

Exit les barreaux aux fenêtres ! Les internes de Couhé 
disposent aujourd’hui d’un foyer rénové et bien équipé.

Il est loin le pensionnat de papa
é d u c a t i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Solidarité
Un concert étudiant 
pour le Téléthon
Un groupe d’étudiants, 
membres notamment de l’as-
sociation Picasso des anciens 
diplômés de Chimie, organise 
une soirée, ce vendredi, au 
profit du Téléthon. Quatre 
concerts sont programmés à la 
Maison des étudiants à partir 
de 21h : Rousses de s’cours 
(pop-folk-swing), Projet Bleu 
(pop-blues-rock), Split06 (rock 
alternatif) et Tomboys (rock 
indépendant). Les places sont 
disponibles à 5€ en pré-vente, 
mardi et jeudi, de 13h30 à 14h 
devant les RU Champlain et 
Rabelais. Sur place, le tarif est 
fixé à 7€. L’intégralité de la 
recette sera reversée à l’Asso-
ciation France Myopathie.

école primaire
Grève des enseignants
Le Snuipp-FSU appelle les 
enseignants à se mettre en 
grève, jeudi, pour dénoncer 
«les conditions d’apprentissage 
des élèves dans le premier 
degré». Une manifestation 
est prévue à 10h30, entre le 
Rectorat et la préfecture.

Région
Les artistes 
investissent les lycées
L’assemblée régionale a 
voté, vendredi dernier, une 
enveloppe de 500 000€ 
pour développer le concept 
de résidence d’artistes dans 
trente-cinq lycées de la région. 
Dans la Vienne, le Dolmen 
avait accueilli, pendant douze 
semaines, Ronan Mansec,
pour évoquer la place de l’indi-
vidu dans son environnement 
urbain et ses rêves d’avenir.
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PB86

A force de remettre à 
plus tard sa rédemption, 
le PB86 file tout droit 
vers une deuxième 
partie de championnat 
très anxiogène. A 
l’heure de recevoir 
Saint-Quentin, cette 
équipe au mental 
fragile suscite beaucoup 
de circonspection.  

Avec la réception de 
Nantes, une « nouvelle 
saison » devait débuter 

pour le PB86. Alain Baudier en 
avait rêvé, « ses » joueurs ne 
l’ont pas exaucé. Depuis le coup 
de semonce présidentiel, assorti 
de l’arrivée de Jeff Greer et du 
retour de blessure d’Arnauld 
Thinon, le relégué de Pro A 
s’enlise dans les bas-fonds de 
la Pro B. Ce groupe au potentiel 
certain sort d’une double claque 
à Hyères et Denain en moins de 
trois jours. Les promesses nées 
de la perf’ contre Boulogne 
tiennent de l’histoire ancienne. 
Car il faut se rendre à l’évidence, 
à ce rythme-là -sept défaites sur 
ses huit sorties à l’extérieur, déjà 
trois à Saint-Eloi- Poitiers aura 
du mal à accrocher un strapontin 
pour les play-offs. 
« On est à notre place, pas à celle à 
laquelle nous voudrions être… », 
ne cesse de répéter Ruddy 
Nelhomme. Pour l’heure, les 
colères feutrées du coach n’ont 
eu aucun effet sur un groupe, 
certes talentueux sur le papier, 
mais pas prompt à se mettre le 
c… par terre pour y ramasser 
quelques succès. « Tant que 
nous ne défendrons pas mieux, 
que nous ne ferons pas les stops 
défensifs aux moments cruciaux 
d’un match, ce sera compliqué », 
ajoute le technicien guadelou-
péen. Car c’est bien de ce côté-ci 

du parquet que le bât blesse. A 
l’exception notable de Laurence 
Ekperigin, le staff technique du 
PB a bâti une équipe portée 
sur l’attaque, peu encline à 
descendre dans l’arène de cette 
exigeante Pro B, qui met davan-
tage en valeur les fantassins que 
les tireurs d’élite. 

Esprit, es-tu là ? 
Il est évident que Justin Ingram 
et Karim Souchu portent une part 
de responsabilité prépondérante 
dans cette entame catastrophique 
(6v-10d). Après avoir porté leur 
équipe pendant un mois, les 

deux leaders désignés sombrent 
depuis corps et biens avec le na-
vire, faute de pouvoir redresser la 
barre. Tout en laissant penser que  
« ça ira mieux demain ». Se pose 
aussi la question du mental de 
tous leurs coéquipiers, désor-
mais habitués à courir devant, 
avant de s’essouffler dans le 
dernier cent mètres. Un pro-
blème de confiance ? Physique ? 
D’expérience ? Le Portel, Fos, 
Châlons-Reims, Bourg, Orchies, 
Hyères, Denain… Le cimetière 
des désillusions s’agrandit de jour 
en jour. 
Saint-Quentin figurera-t-il au 

palmarès des bourreaux du 
PB86 ? Vainqueur à Lille vendre-
di dernier, le SQBB de Rasheed 
Wright est assis sur un matelas 
de victoires qui lui permet de 
regarder vers le haut (7e), là 
où Poitiers doit nécessairement 
regarder derrière lui (15e). La 
dégringolade du champion de 
France de Pro B 2009 est aussi 
spectaculaire que l’ascension de 
Nanterre sur le toit de l’Europe. 
Gageons qu’elle trouvera son 
épilogue très vite. Dans le cas 
contraire, le PB se prépare des 
jours très difficiles… Reste à 
savoir qui sonnera le tocsin ! 

Le capitaine du PB Karim Souchu est  
le symbole d’une équipe qui doute. 

L’heure est grave messieurs

e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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équipes MJ V D

1 Boulogne/Mer 16 12 4

2 Châlons-Reims 14 10 4

3 Le Portel 16 10 6

4 Evreux 16 10 6

5 Bourg-en-Bresse 15 9 6

6 Fos-sur-Mer 16 9 7

7 Saint-Quentin 16 9 7

8 Aix-Maurienne 16 9 7

9 Denain 16 8 8

10 Boulazac 15 7 8

11 Hyères-Toulon 16 7 9

12 Souffelweyersheim 16 7 9

13 Saint-Vallier 16 7 9

14 Nantes 16 7 9

15 Poitiers 16 6 10

16 Rouen 16 6 10

17 Orchies 16 5 11

18 Lille 16 4 12

top/ FLOP

Rouen réagit, Lille cale
Dans la course à... la descente, 
les principaux adversaires 
du PB86 se nomment pour 
l’heure Rouen, Lille et Orchies. 
Après huit revers consécu-
tifs, les Normands viennent 
d’embrayer sur trois victoires 
et présent le même bilan 
que Poitiers (6v-10d). Pour 
la lanterne rouge lilloise, le 
changement d’entraîneur 
a d’abord produit son petit 
effet -trois victoires entre les 
7e et 10e journées-, mais le 
soufflet est retombé. Sous la 
direction de Cédric Binauld, 
le LMBC reste sur cinq revers, 
entrecoupés d’un succès de 
prestige sur Fos. 
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En quatre saisons sous 
le maillot du PB86, 
Rasheed Wright (1,96m, 
33 ans) aura marqué 
à jamais les esprits. Le 
champion de France 
2009 de Pro B revient 
à Saint-Eloi, ce mardi, 
avec Saint-Quentin. 
Sans esprit de revanche, 
mais armé d’une 
solide détermination. 
Entretien… 

Rasheed, comment se passe ce 
début de saison avec le SQBB ? 
« La saison se déroule plutôt 
bien pour nous, même si nous 
aurions pu faire mieux sur 
quelques matchs, offensivement 
et défensivement. Il a fallu 
intégrer pas mal de nouveaux 
joueurs, qui n’avaient jamais 
évolué ensemble. Mais, pour 
l’instant, c’est pas mal ! »

À titre personnel, quelles sont 
vos sensations ? 
« Je me sens bien dans ce groupe, 
où j’ai des responsabilités de 
leader. J’ai de l’expérience et 
beaucoup d’autres en ont dans 
l’équipe. Comme Jimmal (Ball), 
que je connais bien ou Nigel 
Wyatt. Cela aide dans le basket. 
Plein de gars connaissent la Pro 
B et c’est un point fort. Ici, le 
public est super et le groupe me 
fait confiance… »

Comment envisagez-vous 
votre retour à Poitiers, sur les 
terres de nombreux exploits ? 
« Cela va être un peu bizarre, 
mais en même temps, je vais 
être très content de revoir tous 
mes amis, les supporters… Nous 

avons vécu une grande histoire 
ensemble. J’ai passé à Poitiers 
les plus belles années de ma 
carrière. Ce qu’on a partagé, on 
ne l’oubliera jamais. Et puis, ma 
deuxième fille est née ici, c’est 
spécial… Cette ville, c’est comme 
chez moi ! »

         « Situation 
        particulière »

On imagine qu’il y aura de 
l’émotion avant et après, 
mais pas pendant…
(il hésite) « Exactement ! La 
situation sera un peu parti-
culière pour moi, même si je 
viens pour gagner… J’échange 
beaucoup sur Facebook avec les 

dirigeants, je suis des fans et je 
garde contact avec d’anciens 
coéquipiers. »

Ce retour à Poitiers aura-t-il 
un parfum de revanche ? 
« Déjà, je le répète, je viens 
avec mon équipe pour rem-
porter ce match, même si c’est 
Poitiers en face. Je crois que je 
suis toujours capable d’apporter 
quelque chose à un groupe. 
Le jour où je ne le serai plus, 
j’arrêterai. Donc, pas d’esprit de 
revanche. »

Comment regardez-vous le 
début de saison difficile du 
PB86 ? 
« Je n’ai rien à dire de spécial sur 

cette situation. Je ne joue plus 
ici et je me concentre sur ce que 
doit faire Saint-Quentin pour 
gagner. Le seul sentiment, c’est 
par rapport aux Picta’Goules, 
à tous les fans qui donnent 
tour pour le club. Je veux qu’ils 
vivent les meilleurs moments. »

Quand vous voyez que le 
PB86 invite les supporters en 
annonçant « le retour de la 
légende Rasheed Wright », 
on imagine que cela vous fait 
plaisir, non ? 
« Je remercie Benoît Dujardin, 
Tommy Hombert, tous les gens 
qui sont derrière cela. C’est très 
sympa, cela me va droit au 
cœur. »

PB86

Rasheed Wright : 
« Poitiers à jamais dans mon cœur »

g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Les records 
du « Sheed »

41. Comme le nombre 
de points marqués face à 
Nantes, en 2008. 
9. Soit le nombre de trois 
points réussis contre Hyères-
Toulon, en 2009. 
16. Comme le nombre de 
lancers francs réussis face à 
Nantes, en 2008. 
46. Soit le nombre de 
minutes jouées contre Char-
leville, en 2013. 
4. En quatre saisons sous le 
maillot du PB86, Rasheed 
Wright a joué 3725 minutes, 
marqué 1719 points, pris 424 
rebonds, mis 295 paniers 
à trois points, donné 206 
passes décisives et réalisé 
126 interceptions. 

Le retour 
des wild cardS

Après un premier échec à la 
fin de la saison dernière, la 
Ligue nationale de basket 
n’abandonne pas l’idée des 
wild-cards. La LNB recon-
duit le dispositif, cette fois 
uniquement pour les clubs 
de Pro B. Ceux-ci ont jusqu’au 
31 janvier pour ficeler leur 
dossier et prétendre à une 
montée « hors parquet » en 
Pro A, dès la saison 2014-
2015. Deux places devraient 
être attribuées. Les candidats 
devront répondre à plusieurs 
critères, tels que les finances 
(35%), les équipements 
(30%), l’organisation et la 
gouvernance du club (20%), 
ainsi que la politique marke-
ting et communication (15%). 
Verdict le 30 juin 2014.  

Rasheed Wright sous le maillot du PB86 en 2011 face à 
Chalon. A 33 ans, « The Sheed » a encore faim de basket. 

Photo : Seb Jawo



Poitiers - Saint-Quentin - mardi 3 décembre, 20h à Saint-Eloi

5. Kevin Harley
1,90m - 19 ans 
postes 2/1 - FR

8. Karim Souchu
1,98m - 34 ans 
postes 2/3 – FR

9. Laurence Ekperigin
2m - 25 ans

poste 4 - GBR

10. Abdou Diagne
2,05m - 20 ans 

poste 3 – FR

11. Pierre-Yves Guillard
2,02m - 29 ans 

poste 4 - FR

12. Moustapha Fall
2,18m - 21 ans

poste 5 - FR

13. Elson Mendy
2m - 26 ans

 Postes 3/4 – SEN

14. Etienne Joumard
1,85m - 18 ans

poste 1- FR

15. Jeff Greer
1,96 – postes 2/3
REP DOM - 33 ans

16. Mike Joseph
2,03m  - 19 ans 

poste 4 - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

20. Justin Ingram
1,87m -28 ans
poste 1 - US

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

Saint-Quentin

4. Markel Humphrey
1,98m - ailier
US - 27 ans

5. Jimmal Bal 
1,78m - meneur 

FR - 35 ans

6. Darnell Williams
2,02m - intérieur 

FR - 35 ans

7. Nigel Wyatte 
2,04m - pivot 
US - 31 ans

8. Olivier Romain
1,80m - meneur

FR - 25 ans

10. Vincent Fandelet
1,97 - ailier
FR - 21 ans

11. Julien Lesieu
2,01m - pivot
FR - 29 ans

12. Kevin Mondesir
2,04m - intérieur 

FR - 22 ans

13. Vincent Gaillard
2m - ailier
FR - 20 ans

Sébastien Lambert 
Entraîneur

4. Arnaud Thinon
1,78m - 26 ans

poste 1 - FR

9. Rasheed Wright
1,96m - arrière/ailier 

US - 33 ans

14. Anthony Racine
1,90m - arrière

FR - 19 ans
Assistant : Thomas Giorguitti
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sport

La phase de « brassage » 
de la toute nouvelle Elite 
2 féminine s’est achevée 
samedi avec la victoire 
du CEP-Saint-Benoît sur 
Sainte-Pézenne (3-0). 
Bérenger Briteau a 
désormais un mois et 
demi pour préparer 
l’opération « maintien » 
et donner du corps au 
projet professionnel 
du club. Entretien…

Bérenger, vous terminez la pre-
mière phase sur une troisième 
victoire, la deuxième consécu-
tive. Quel bilan tirez-vous des 
dix rencontres écoulées ?
« Dans l’ensemble, il est satisfai-
sant. Nous n’avons certes jamais 
été en mesure de rivaliser avec 
Saint-Raphaël et Albi, mais pour le 
reste, cela s’est joué à très peu de 
choses. Je retiens l’engagement et 
la détermination de mon équipe, 
mais aussi trop de nervosité à cer-
tains moments-clés, qui a nui à la 
régularité du collectif. Or, chacun 
sait qu’à ce niveau, la constance 
est une vertu essentielle. »

Votre effectif a été considéra-
blement chamboulé à l’inter-
saison. Le manque de cohésion 
n’est-il pas la première cause 
de l’inconstance que vous 
pointez du doigt ?
« C’est une donnée essentielle, à 
laquelle j’ajouterais la jeunesse 
des recrues et leur immersion 
dans un univers totalement dif-
férent de celui qu’elles connais-
saient auparavant. Quand vous 
avez des filles qui jouaient à 
l’autre bout du monde, dans 
des universités vouant un culte 
immodéré au professionnalisme, 
vous devez être aux petits soins 
pour les accueillir, les accom-
pagner et les aider au mieux 

à faire leur deuil de ce rêve pro 
trois étoiles. Sur le terrain, ma 
manière de manager a changé 
du tout au tout. Mais en dehors, 
aussi, le club dans son ensemble 
a dû s’habituer à un nouveau 
fonctionnement, dans lequel la 
dimension humaine prend une 
part prépondérante. »

Fusion avec le Stade ?

Justement, le club est-il aux 
petits soins pour elles ?
« Il fait en tout cas de son mieux 
pour faciliter leur intégration et ré-
pondre à toutes leurs demandes. 
Mais ce soutien a évidemment 
ses limites, celles d’une structure 
qui aimerait devenir un jour pro-
fessionnelle, mais qui ne l’est pas 
encore. Dans le groupe, quatre 
joueuses ont un statut pro. Mais 
le professionnalisme de l’Elite 2 à 
Poitiers n’a rien à voir avec celui 
d’une université américaine ou 
canadienne. Avec des bénévoles, 

certes totalement dévoués, mais 
en nombre réduit, et un budget 
de 250 000€, il est impossible 
de jouer dans la cour des très 
grands. Une équipe comme 
Saint-Raphaël, qui émarge à  
650 000€, est déjà plus en capa-
cité de susciter l’intérêt et de réa-
liser ses desseins. Pour nous, c’est 
un autre combat. »

Le rêve d’une grande équipe 
féminine professionnelle à Poi-
tiers est-il toujours d’actualité ?
« Il l’est, mais ne pourra pas se 

concrétiser selon le modèle exis-
tant. Pour voir aboutir un projet 
d’une telle envergure, le CEP-
Saint-Benoît seul ne pourra rien 
faire. Il est désormais impératif 
de réfléchir à une fusion avec une 
structure capable de favoriser une 
professionnalisation rapide… »

Une structure comme 
le Stade poitevin ?
« Des rapprochements ont déjà 
été effectués et ils se poursuivent. 
Oui, c’est une solution. En tout cas, 
la plus probante à mes yeux. »

Le CEP-Saint-Benoît à la relance

v o l l e y - b a l l 	 Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

AUTOMOBILE
Votez pour Irissou !
Vous voulez aider le pilote poite-
vin Pierre-Cécil Irissou à rempor-
ter le titre de « meilleur espoir 
Echappement 2013 » ? Retrou-
vez-nous sur www.7apoitiers.fr

CYCLISME
Poitou-Charentes
Futuroscope 86 est née
La région Poitou-Charentes a 
décidé d’allouer une subvention 
de 70 000€ à l’équipe profes-
sionnelle féminine Vienne Futu-
roscope, qui sera rebaptisée, à 
compter de 2014, « Poitou-Cha-
rentes Futuroscope 86 ».

RUGBY
Nouvelle défaite 
Neuvième défaite consécutive 
pour le Stade poitevin rugby, 
dimanche, sur le terrain de Mai-
son-Laffitte (7-31). Poitiers est 
plus que jamais lanterne rouge.

VOLLEY-BALL
Poitiers l’emporte
à Halluin
Le Stade Poitevin Volley Beach 
a poursuivi sa marche en 
avant, en s’imposant à Hal-
luin 3-1 (17-25, 25-18, 25-19, 
25-19). Les hommes de Brice 
Donat conservent deux points 
d’avance sur Les Herbiers.

FOOTBALL
Thouars et Poitiers 
dos à dos
Le derby entre Thouars et Poi-
tiers s’est achevé sur un score 
nul et vierge. Le PFC, qui n’est 
plus dirigé par le duo Felden-Le-
clerc, n’a toujours pas remporté 
de match. De son côté, Châtel-
lerault a été battu, à domicile, 
par Châteauroux (2-3).
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Bérenger Briteau et ses troupes devront éviter les quatre 
dernières places pour renouveler leur bail en Elite 2.

25

Cinquième de la poule B d’Elite 2 féminine, le CEP-Saint-Benoît 
sera reversé, à compter du… 18 janvier, date de clôture de la 
longue trêve hivernale, dans une poule de play-down compo-
sée de huit équipes.  Elle y retrouvera Saint-Pézenne, sa victime 
du week-end, mais aussi des formations comme Harnes, Nîmes, 
Mulhouse, Amiens ou Laon. Au terme des quatorze matches de 
ce deuxième championnat, les quatre premières se maintien-
dront en Elite 2, les quatre dernières seront rétrogradées en N2F.

Rendez-vous le 18 janvier
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MUSIQUE 
• Jeudi 19 décembre, Kino 
Sound Quartet, au Tap.

DANSE 
• Vendredi 6 décembre, à 
18h, « 12 heures de danse 
pour le Téléthon », à la 
salle polyvalente de Sèvres- 
Anxaumont.

CINéMA
• Jusqu’au 8 décembre, 36es 

Rencontres Henri-Langlois, 
au Tap. 

ÉVÉNEMENTS
• Mercredi 4 décembre, de 
14h30 à 17h30, dédicace du 
livre « C’est comment votre 
nom déjà ? », par Marion 
Game, à Auchan Sud.
• Du mercredi 4 au 
dimanche 8 décembre, « Le 
Noël des créateurs », au 
Dortoir des Moines, à Saint-
Benoît.  

THÉÂTRE 
• Jusqu’au 5 décembre, à 
20h30, « état d’Urgence », 
au centre d’animation de 
Beaulieu à Poitiers. 
• Du 12 au 14 décembre, 
Cabaret New Burlesque,  
au Tap-théâtre. 

EXPOSITIONS 
• Jusqu’au 8 décembre, 
œuvres des adhérents de 
l’école de dessin-peinture de 
Montamisé, à la Maison de 
la Forêt. 
• Jusqu’au vendredi 20 
décembre, peintures de 
Patricia Mornais et Marie-
Françoise Robert, à la 
Galerie Rivaud. 
• Jusqu’au 13 décembre, 
œuvres des lauréats du 
grand prix d’auteur du 11e 
festival photographique de 
Saint-Benoît, dans le hall de 
La Hune.
• Jusqu’au 31 décembre, art 
et artisanat à l’Atelier des 
Quatre-Roues. Du mercredi 
au vendredi, de 17h à 20h, 
le samedi de 14h à 20h et le 
dimanche de 10h à 12h et 
de 14h à 19h. 
• Jusqu’au 22 décembre,  
« A l’issue de l’âge de 
l’ironie », par Jay Nombalais 
au Mouton Noir.

Samuel Doux a publié, 
cette année, son 
roman « Dieu n’est 
même pas mort », aux 
éditions Julliard. Dans 
ce livre, il ne ménage 
pas Poitiers, qu’il ne 
porte pas franchement 
dans son cœur…

Samuel Doux, vous êtes 
réalisateur, scénariste et 
écrivain… Quelle casquette 
préférez-vous arborer ? 
« Les trois. Actuellement, je fais 
la promotion de mon roman, 
mais je travaille aussi sur 
d’autres projets cinématogra-
phique à Paris. Je suis né à Poi-
tiers, comme toute ma famille, 
mais j’ai grandi dans la banlieue 
parisienne. Je reviens assez 
souvent dans ma ville natale. 
L’année dernière, j’ai animé une 
« leçon de cinéma », au Tap, lors 
des Rencontres Henri-Langlois. »

« Dieu n’est même pas mort » 
est le premier roman que 
vous publiez. Aviez-vous 
tenté de prendre la plume 
auparavant ? 
«  Oui, mais les trois premiers 
sont une telle catastrophe que 
je les ai cachés quelque part. 
Je tairai l’endroit pour qu’ils ne 
soient jamais découverts ! J’en ai 
presque honte. D’ailleurs, je pré-
fère ne même pas en parler. »

Mais qu’ont ces textes de si 
terrible ?  
« J’ai gribouillé une espèce d’es-
sai poétique improbable. Bon, 
ma troisième tentative n’était 
pas complètement nulle. Per-
sonnellement, je l’ai trouvé hor-
rible, mais Fanny, mon épouse, 
l’a lu jusqu’au bout. Ça ne devait 
donc pas être si mauvais… »

En quoi « Dieu n’est même 
pas mort » est-il meilleur ? 
«  Vous savez, écrire, cela de-
mande de parcourir un long che-
min, de faire un apprentissage… 
A 38 ans, j’ai eu, pour la pre-
mière fois, le sentiment d’avoir 
rédigé un véritable livre. »

Pour ceux qui n’ont pas 
encore eu la chance de lire 
votre roman, pouvez-vous en 
raconter les grandes lignes ? 
«  Elias, un trentenaire parisien, 
est obligé de retourner à Poitiers 
pour s’occuper des funérailles de 
sa grand-mère qui, comble du 
malheur, s’est suicidée le jour de 
Yom Kippour. Cet événement va 
le plonger, malgré lui, dans les 
secrets bien gardés de sa famille. 
En fait, c’est un roman mille-
feuilles : qui raconte une histoire 

et l’Histoire liée aux Juifs. »

Poitiers sert donc de toile de 
fond à votre roman. Et vous 
n’épargnez pas votre ville 
natale…
«  C’est vrai, j’écris que Poitiers 
est « beige et grise, pleine d’en-
nui et de lourdeur, construite sur 
une colline faite pour dominer 
et qui, pourtant, s’enfonce pour 
l’éternité ». Cette ville est com-
plètement écrasée par son his-
toire. Mais je dois reconnaître 
que, depuis quelques années, 
des tentatives d’amélioration 
ont été engagées... Le Tap et 
la médiathèque, par exemple, 
sont des réalisations assez 
uniques. »

Votre livre est-il 
autobiographique ? 

« Oui, je me suis créé un double 
plus jeune, sans enfant et sans 
femme. Mais on s’en fout un peu 
de ça, non ? Il y a des morceaux 
de ma vie dans le roman, mais 
le lecteur n’en a rien à faire. »

Ecrivain, est-ce un métier ?
«  Ah, tout le monde n’est pas 
d’accord là-dessus… Disons que 
nous sommes portés par nos 
contradictions : on ne le fait pas 
pour la gloire, mais on y pense 
à chaque ligne... »

Quels sont vos projets ? 
«  Je prépare actuellement une 
pièce de théâtre, à partir de 
textes de Marylin Monroe, au 
centre dramatique d’Orléans. Et 
puis, j’achève une fiction pour 
France 2  sur l’IVG, qui devrait 
être diffusée courant 2014. »
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S 7 à faire

Samuel Doux, si dur avec Poitiers

l i t t é r a t u r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Samuel Doux : « Poitiers est complètement 
écrasée par son histoire. »

Théâtre

Un beau voyage
La compagnie Ambul jouera la pièce de théâtre « Le Voyage de 
Monsieur Perrichon », ce samedi à la Maison de la Gibauderie. 
L’histoire ? Monsieur Perrichon a tout de l’homme bourgeois : 
la suffisance, l’ingéniosité, l’ambition mondaine et une morale 
quelque peu soumise aux circonstances. Lorsqu’il part en voyage 
avec sa femme et sa jolie fille Henriette, il n’imagine pas que les 
deux prétendants de sa fille donneront à ce séjour une tournure 
rocambolesque. Cette comédie enchaîne les rebondissements et 
les quiproquos… Les spectateurs ne vont pas s’ennuyer !

Samedi 7 décembre,  à 20h30, «Le Voyage de Monsieur Perri-
chon», à la Maison de la Gibauderie.  Entrées : 7€, 5€ réduit et 

3,50€ pour les bénéficiaires de la Bourse Spectacles.

Spectacle

Danse avec Pietragalla
Qui ne connaît pas Marie-Claude Pietragalla  ? La danseuse 
étoile et jury de l’émission de TF1 « Danse avec les stars » sera 
sur la scène de La Hune, ce jeudi, pour présenter le spectacle 
«Mr et Mme Rêve  ». Cette création chorégraphique, librement 
inspirée de l’œuvre d’Eugène Ionesco, se veut résolument 
contemporaine. «  Vous n’aurez qu’une seule envie : savoir 
qui sont ces mystérieux personnages évadés du cerveau d’un 
géant et connaître leur histoire », assurent les programmateurs 
de l’association Ohé. De quoi susciter la curiosité…

Jeudi 5 décembre, «Mr et Mme Rêve »,  avec Marie-Claude  
Pietragalla et Julien Derouault, à La Hune de Saint-Benoît.  

Tarifs : 43€, 38€ et 33€. 
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techno

Une trentaine de 
Poitevins viennent de 
rendre publique une 
« Lettre ouverte du 
numérique », destinée à 
sensibiliser les candidats 
aux Municipales 
de mars 2014. Leur 
objectif consiste à leur 
suggérer quelques 
pistes d’actions pour 
«connecter» la ville.  

à Poitiers, la campagne 
des Municipales de mars 
2014 penche singuliè-

rement vers les transports. La 
gratuité par ci, deux téléphé-
riques urbains par là, le via-
duc bientôt inauguré… Les 
suggestions ou réalisations ne 
manquent pas sur la table. Eux 
préfèreraient que les candidats 
déclarés s’attachent davantage à  
« construire le Poitiers numé-
rique de demain ». Réunis sous 
une seule et même bannière, 
une trentaine de Poitevins, 
acteurs publics ou privés du 
secteur, ont dévoilé, la semaine 

passée, une lettre ouverte, dans 
laquelle ils soumettent des pro-
positions aux partis. 
« Nous nous sommes rencon-
trés une première fois en juillet 

dernier, avant de formaliser 
les choses », indique Siegfried 
Burgeot, salarié du Crij Poitou-
Charentes et créateur du concept 
de Patchworking. « En réalité, 

notre constat part du fait qu’à 
Poitiers, on a développé une 
politique d’infrastructures, avec 
la fibre ou le Wi-Fi gratuit, sans 
forcément se préoccuper des 

usages… », abonde le co-fon-
dateur de Poitiers numérique. 
Dans cette missive… numérique 
of course, le collectif évoque no-
tamment des initiatives venues 
d’ailleurs (Forum des usages à 
Brest, ouverture des données 
à Rennes ou Nantes) et trans-
posables à Poitiers. Leur credo : 
créer un éco-système, travailler 
autrement, expérimenter une 
gouvernance participative… 
Le 15 janvier, de 20h à 22h, le 
collectif réunira tous ceux qui le 
souhaitent autour de trois ques-
tions fondamentales : « Ouvrir 
les données, pour quoi faire ? » ; 
Smart cities ou ville sensible, qui 
décide ? » ; « Les labs, nouveaux 
espaces d’émergence ? » « N’al-
lez surtout pas croire que nous 
sommes des geeks absolus ! 
Nous voulons simplement que 
Poitiers s’empare du sujet et 
l’intègre dans ses politiques pu-
bliques. Il est encore temps… » 
Le message (aux candidats) est 
passé. 

Plus d’infos sur  
http://poitiersnumerique.

blogspot.fr/

Le numérique s’invite dans la campagne 

m u n i c i p a l e s

A Rennes, l’open data est désormais 
ancrée dans les habitudes de la Ville. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Habitant du Sud-
Vienne, Jean-Jacques(*) 
collectionne les 
voitures miniatures 
depuis plus de trente 
ans. Il s’amuse même 
à les transformer 
entièrement. 

Le froid hivernal contraint 
Jean-Jacques à abandonner 
un temps son atelier de 

bricolage, aménagé dans un 
garage non chauffé. Il a rapatrié 
ses tournevis, bombes de pein-
ture et pinces à découper dans 
une chambre, métamorphosée 
en véritable établi. C’est là 
qu’il passe deux à trois heures 
quotidiennes à transformer ses 
voitures miniatures à l’échelle 
1/18e ou 1/43e. Il en possède 

plusieurs centaines de modèles. 
Cet homme de 42 ans s’amuse 
à allonger la carrosserie, re-
peindre les portières et ajouter 
de nombreux détails (freins à 
main, pédales, sigles…). 
Cette passion est née il y a de 
nombreuses années… Enfant, 
Jean-Jacques  «  usait ses fonds 
de culotte » à l’arrière de la Ci-
troën DS de son père. Il passait 
ses week-ends dans la casse-
auto où son grand-père officiait 
en tant que gardien. «  C’était 
impressionnant de se promener 
au milieu de ces immenses car-
casses » raconte-t-il.  Et puis sa 
grand-mère n’hésitait pas à lui 
offrir une petite voiture lorsqu’il 
était sage. « J’ai grandi dans ce 
milieu. J’aurais voulu devenir 
mécanicien, malheureusement, 
des ennuis de santé m’ont tenu 

éloigné de mon rêve…  », sou-
pire le passionné. 
Jean-Jacques n’a pas baissé les 
bras. « Ce que je ne pouvais pas 
faire avec les voitures à taille 
réelle, j’ai décidé de le faire 
avec les modèles réduits. » 
Aujourd’hui, il s’épanouit plei-
nement grâce à ce passe-temps. 
« Cela me permet d’obtenir des 
exemplaires que je n’aurais 
jamais pu m’offrir. Et puis, je 
revis l’histoire de l’automo-
bile. » Pour parfaire ses réalisa-
tions, Jean-Jacques dispose d’un 
nombre incalculable de docu-
ments. Les archives s’entassent 
dans de grandes armoires. « Et 
encore, j’en ai plein d’autres 
dans le garage ! »
Certaines voitures transformées 
demandent plus de trente 
heures de travail. «  Dès que 

j’en ai terminé une, je pense 
à la prochaine  !  » Mais l’état 
de sa bourse freine parfois ses 
ardeurs. Qu’a cela ne tienne, il 
préfère se priver de vacances 
ou de sorties, plutôt que de 
renoncer à son amour des 
miniatures. 
L’ouvrier du bâtiment compte 
bientôt ouvrir sa propre auto-
entreprise de création et trans-
formation de modèles échelle 
1/18e et 1/43. Finalement, il 
réalisera son rêve  : faire de sa 
passion un véritable métier.  

(*) Jean-Jacques préfère ne pas 
dévoiler son nom et son lieu 

exact de résidence afin de ne pas 
attirer les cambrioleurs. 

Contact : miniatures18-43.
overblog.com

Petites voitures, grand amour

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr

détente

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)
Beaucoup de passion et de ten-
dresse au sein des couples. Dimi-

nuez votre consommation de graisses 
animales pour aller mieux. Vos objectifs 
professionnels sont atteints sans pro-
blème.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)
Un peu d’écoute et de dialogue au 
sein des couples seraient les bien-

venus. Petite baisse de régime qui vous 
rend nerveux. Dans le travail, vous êtes 
performant et ingénieux.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Complicité et bonheur pour les 
couples solides. Bien-être et résis-

tance physique au programme. Vous 
savez saisir les opportunités profession-
nelles quand elles passent.
 

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)
Une période très agréable à parta-

ger à deux. Vos défenses immunitaires 
sont en hausses. Dans le travail, vous 
voulez avoir des résultats immédiats, ce 
qui est plutôt utopique. 

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)
Vous mettez votre conjoint sur un 
piédestal, mais c’est un leurre. Les 

douleurs intestinales et les éruptions cuta-
nées partiront avec votre stress. Faites 
preuve de courage et de persévérance.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Mariage pour les uns, rupture 
pour les autres, à vous de voir… 
Une bonne hygiène de vie pourrait 

vous aider à récupérer de l’énergie. Climat 
professionnel agité et stressant en cette 
fin d’année.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre vie conjugale ne risque pas 
de sombrer dans la routine. C’est 

la bonne période pour trouver des traite-
ments efficaces contre les problèmes de 
peau. Ne vous découragez pas devant les 
obstacles professionnels. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Regain de passion spectaculaire 
pour les couples. Evitez les excitants 

et les aliments trop riches cette semaine. 
La routine et les habitudes rythment votre 
vie professionnelle.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre vie conjugale est placée sous 

le signe du bonheur et de la passion. 
Les troubles liés à une grande tension 
nerveuse s’atténuent. L’imagination sera 
active et vous aidera dans vos activités 
professionnelles.  

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Attention à ceux qui auront une 

conduite amoureuse irresponsable. Mé-
fiez-vous des maladies contagieuses et 
des problèmes digestifs. Dans le travail, 
puisez des forces dans l’endurance et le 
courage pour y arriver.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Votre pouvoir de séduction est dé-

cuplé et le bonheur au rendez-vous. Tonus 
en hausse et dynamisme inégalé. Surcroît 
de travail qui ne vous affole pas, sachez 
rester calme.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Climat conjugal plein d’amour et de 
complicité. Pour garder votre forme, 

ne faites pas d’excès et d’abus en tout 
genre. Vous saurez donner un nouveau 
souffle à votre carrière et vous conduire 
à la réussite.
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 Jean-Jacques passe plusieurs heures  
à transformer ses voitures miniatures.
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détente

   Œnologie 

Les vins liquoreux sont-ils boudés ?
Après un parcours dans l’indus-
trie aéronautique, Didier Per-
raud se consacre à sa passion 
du vin depuis 2007, un concept 
autour des grands crus, des 
vieux millésimes et de la ges-
tion de cave.

En rangeant ma cave, le mois 
dernier, j’ai noté que ma 
rotation en vins liquoreux était 
faible. En effet, les occasions 
de les déguster me semblent 
moins fréquentes.
Le constat est assez général : 
les cartes des restaurants en 
sont moins garnies, la produc-
tion des grands vins liquoreux 
de Bordeaux (sauternes, bar-
sac, cadillac…) est plus faible 
qu’il y a dix ans et les prix ont 
peu augmenté, en comparaison 
des grands crus de vins rouges. 
C’est un signe qui ne trompe 
pas.
Quelles peuvent être les 
raisons de ce changement ? 
Notre consommation se porte 
davantage sur des vins de  
« fraîcheur » en bouche (donc, 
avec une sucrosité plus faible), 
ils sont moins à la mode et 
donc « moins tendance ». 

La cuisine moderne nous 
entraîne vers la recherche 
d’accords mets-vins différents. 
Maintenant, on déguste bien 
souvent un vin blanc sec ou un 
vin de champagne ou un vin  
« muté » en apéritif. On associe 
de plus en plus fréquemment 
un foie gras avec un vin rouge 
et, avec un dessert au choco-
lat (par exemple), il est très 
intéressant de déguster un vin 
rouge de la Côte-de-Beaune ou 
de la rive droite de Bordeaux.

Ce n’est pas pour autant que 
les vins liquoreux n’ont pas leur 
place sur nos tables. Ils sont 
maintenant vinifiés dans un 
style plus « moderne » pour 
gagner en délicatesse. Ils s‘as-
socient idéalement avec des 
fromages typés -mes dernières 
expériences sont réussies- et 
leur rapport qualité-prix est 
assez attractif.
Et puis, ce sont des vins de  
« fête », la période de Noël est 
donc propice à leur dégustation.

    7 au jardin

Badigeonnez 
vos troncs d’arbres

Le badigeonnage protège 
l’écorce, en atténuant les dif-
férences de température entre 
les végétaux exposés au soleil 
et à l’ombre. Il évite donc les 
éclatements et permet de 
lutter contre les cochenilles 
et autres parasites hivernant 
dans les anfractuosités du 
tronc. Enfin, il empêche le 
développement des mousses 
et lichens.
En fonction des substances 
incorporées dans le badigeon, 
cette action aura un effet 
bactéricide et fongicide. D’où 
l’importance de traiter ainsi, 
de décembre à février, les 
jeunes arbres (dix premières 
années), au tronc doté d’une 
écorce lisse. Pour les arbres 
de terrains acides et argileux, 
ajoutez au badigeon du com-
merce (à base de chaux) du 
purin de prêle, du lait et de 

l’huile végétale.
Pour les terres calcaires ou 
argilo-calcaires, préparez un 
mélange de cinq doses d’argile 
(kaolinite ou verte), deux de 
bouillie bordelaise et une de 
lithothamne. Puis, dans 5l 
d’eau, ajoutez 1l de lait, 1l de 
purin de prêle et 0,25l d’huile 
végétale ou de savon noir.
Versez le mélange des 
poudres dans ce liquide, 
jusqu’à obtention d’une soupe 
légère. Laissez reposer une ou 
deux heures. Avant d’appliquer 
le produit, brossez les troncs et 
grosses charpentières, pour 
éliminer les mousses. 

Bernard Texier, jardinier ama-
teur à Buxerolles, nous donne 
ses conseils de saison.

Photoshop, où sont les limites ?PHOTO

Christopher, alias ScoomArts, 
nous parle cette semaine de la 
retouche photo. 

Aujourd’hui, qui ne connaît pas 
Photoshop ? Ce célèbre logiciel 
de retouche d’image permet de 
sublimer la réalité, d’apporter 
des informations supplémen-
taires à leurs projets ou, tout 
simplement, de composer.
J’avais surtout envie de vous 
parler de la retouche « beauté 
». Aujourd’hui, elle est com-
plètement banalisée, voire 
obligatoire dans les magazines 

ou autres supports. Les stars, 
les people ne vieillissent pas ! 
Rides, boutons, imperfections, 
tout doit disparaître. Montages, 
«astuces» beauté, améliora-
tions (contraste, lumière)… 
Les retoucheurs argentiques 
maîtrisaient déjà ces tech-
niques. Mais l’arrivée du numé-
rique a rendu cette pratique  
« accessible » au grand public. 
L’œil du quidam est habitué 
à feuilleter les magazines et 
à y voir des perfections de 
beauté, qui subliment une 
coiffure, un vêtement ou un 

produit de consommation. Mais 
est-il nécessaire de constam-
ment retoucher les modèles ?  
La retouche numérique me sert 
à compléter des idées, avec 
des éléments que je n’ai pas pu 
avoir, d’apporter une ambiance, 
de peindre, sculpter, créer. Je 
me suis essayé à la retouche 
beauté pour m’amuser, cerner 
les limites. Ici j’ai voulu transfor-
mer une personne en poupée 
(qui a fondu d’un côté). Je vous 
laisse découvrir la vidéo explica-
tive de cette retouche sur mon 
blog : www.scoomarts.fr/leblog

29



7apoitiers.fr        N°195 du mercredi 4 au mardi 10 décembre 2013
30

Malgré leur victoire aux 
74e Hunger Games, Katniss 
et Peeta sont obligés de 
retourner dans l’arène. La 
palpitante suite du premier 
opus ne décevra pas les fans 
de la saga.

Rappel des épisodes précédents… 
Katniss Everdeen et Peeta Mellark ont 
été désignés comme «  tributs  » du 
district 12 pour participer aux 74e Hun-
ger Games, organisés par le Capitol. 
Au sein d’une terrible arène, ils ont dû 
affronter le froid, la faim, la peur, mais 
surtout de redoutables adversaires. Il 
devait n’en rester qu’un. Mais Katniss 
et Peeta, refusant de se plier aux 
règles, exercent un chantage : soit le 
Capitol les désigne tous les deux vain-
queurs, soit ils se suicident. Les ado-
lescents obtiennent gain de cause… 
Dans le deuxième opus d’Hunger 
Games, le président Snow -qui dirige 
d’une main de fer le pays- est très 

remonté contre la jeune femme. Pour 
renforcer son régime totalitaire et 
punir Katniss, il décide de renvoyer 
tous les anciens vainqueurs des Jeux 
dans l’arène. Katniss et Peeta s’en sor-
tiront-ils vivants une seconde fois  ? 
Certains critiques cinématographiques 
n’ont pas hésité à qualifier « Hunger 
Games, l’embrasement » de « film le 
plus attendu de cette fin d’année  ». 
C’est vrai, le blockbuster américain 
possède tous les ingrédients d’une 
totale réussite : de l’action, des effets 
spéciaux et, bien évidemment, une 
romance… Les lecteurs de la version 
papier regretteront peut-être que le 
réalisateur, Francis Lawrence, fasse 
l’impasse sur quelques détails. Une 
chose est sûre  : ce deuxième volet 
prend aux tripes et séduira les fans 
de la saga. D’ailleurs, il est vivement 
conseillé d’avoir vu/lu le premier 
volet pour comprendre les enjeux 
de cette suite. « Hunger Games – La 
révolte – partie 1 » devrait sortir le 26 
novembre 2014. On compte les jours ! 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assis-
ter à l’avant-première  d’ « Angelique », 

le mardi 17 décembre, à 20h, au Méga CGR 
de Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du vendredi 6 au 
lundi 9 décembre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Joyeux Hunger Games ! 
Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

BUXEROLLES

Film d’action de Francis Lawrence avec Jennifer Lawrence,  
Liam Hemsworth, Josh Hutcherson (2h26).

Richard, 28 ans
« J’ai vu le premier 
Hunger Games et j’avais 
vraiment envie de 
connaître la suite. Je n’ai 
pas été déçu. J’ai parti-
culièrement apprécié la 
première partie du film. 
Les acteurs sont toujours 
aussi bons, surtout 
l’actrice principale. »

Thibaud, 25 ans
« J’ai bien aimé. Je n’ai 
pas lu les livres, donc 
j’ai hâte de connaître 
la suite ! Cette histoire 
me rappelle celle du 
film « Battle royale », 
dans lequel de jeunes 
Japonais doivent s’entre-
tuer lors d’une sortie 
scolaire. »

Élodie, 20 ans
« J’ai moins aimé que le 
premier. Le début m’a 
semblé un peu long. J’ai 
préféré les moments où 
ils se battent. J’ai bien 
évidemment envie de 
connaître le dénoue-
ment. Je ne pourrai pas 
désigner d’acteur favori, 
ils sont tous bons ! »

Ils ont aimé... ou pas
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Fabrice Compagnon. 48 
ans. Patron du Caribou 
Café, à Poitiers. Affable 
au premier abord, 
profond lorsqu’il se met 
à table. Autodidacte, le 
natif de la Marne a… 
marné pour creuser son 
sillon dans le milieu 
de la restauration. 

Il devrait s’y coller toutes les 
semaines, mais oublie sans 
cesse. « Tu sais, sur Facebook, 

je suis censé mettre des trucs 
pour donner des nouvelles du 
Caribou Café… » Le dernier  
« post » remonte au 18 juillet. 
Fabrice Compagnon y invitait ses 
clients à profiter de la climati-
sation. On le retrouve au cœur 
de l’automne, polo manches 
courtes sur les épaules et sourire 
en bandoulière. Tutoiement de  
rigueur dès les premiers 
échanges. Ici, pas de manière. Du 
haut de son mètre quatre vingt-

cinq, le patron du bar-restaurant 
de la rue de la Regratterie impose 
le respect et, en même temps,  
« suinte » l’empathie. Il fait par-
tie de ces types avec lesquels on 
a envie de tailler la bavette au 
coin du zinc.
Lorsqu’il se met à table, le qua-
dra parle vite et haut. Comme 
pour évacuer presto les ques-
tions du plumitif. Sans doute une 
déformation professionnelle. Le 
client n’attend pas. Lui non plus 
n’a pas patienté longtemps avant 
de s’extraire d’un « milieu défa-
vorisé » où il se sentait à l’étroit. 
« Je n’aime pas dire modeste, ça 
n’a aucun sens… » Le dernier-né 
d’une famille de six enfants, fils 
de femme de ménage, a quitté 
sa Marne natale à 19 ans, pressé 
de croquer dans la vie profession-
nelle. « Je voulais faire la fête et 
bosser ! Fallait que je parte. » 
Une sorte d’aller simple vers le 
monde, sans retour possible. 
Il file à Val-Thorens, fait deux 
saisons d’hiver comme serveur, 

coupé par un été sur la Côte 
d’Azur. Sa soif de découvertes 
n’est pas étanchée. Curieux, le 
patron du Caribou Café traverse 
la Manche, multiplie les jobs de 
barman dans trois provinces an-
glaises. Accessoirement, il ren-
contre sa future femme, Sophie. 

Le Saint-Laurent 
avant le Caribou
Parti « sans rien », le Marnais 
multiplie les expériences à 
l’étranger. En Suisse. Au Luxem-
bourg. 	 En Espagne… quinze 
jours, puis au Ritz Carlton de 
Montréal, comme maître d’hôtel. 
Ah, le Québec et ses charmes 
surannés. Un trait d’union évi-
dent avec sa « première affaire » 
au Mans qu’il appellera « Le 
Saint-Laurent ». La vie emprunte 
parfois des raccourcis facétieux. 
Il faudra une discussion éche-
velée avec l’un de ses clients, 
agent MMA à Poitiers, pour le 
convaincre de poser ses valises 
entre Boivre et Clain. « On pen-

sait rester quatre-cinq ans, puis 
repartir… » Le 29 août prochain, 
il fêtera les quatorze ans du Cari-
bou Café. Fabrice Compagnon se 
sent à l’aise dans cette ville « à 
taille humaine ». Jeanne (18 ans 
et demi) et Louis (16 ans), aussi. 
Et puis, le succès du Caribou le 
maintient en éveil, 
même s’il dort très 
mal la nuit. 
Notre homme est 
anxieux. Inquiet. 
De la situation économique. 
De la fréquentation du plateau. 
De l’avenir de ses enfants.  
« L’ambiance générale n’est 
quand même pas très bonne… » 
Sous des dehors joviaux, cet au-
diteur invétéré de France Culture 
doute à l’extrême. Au fond, il se 
définit comme un type « gentil, 
parfois un peu volcanique ». « Je 
m’emporte de temps en temps, 
mais je sais aussi m’excuser. » 
Les déceptions -notamment 
familiales-, l’ont définitivement 
vacciné sur la nature humaine.  Il 

s’est resserré sur son clan. « J’ai 
un côté misanthrope, je sais ! » 
Fabrice Compagnon cultive son 
bonheur avec « une somme de 
petites choses ». Misanthrope 
d’un côté, mais, de l’autre, très 
attaché aux échanges avec ses 
contemporains. A Poitiers, ville 

étudiante par 
excellence, il a 
toujours privilégié 
les contacts avec 
les étrangers. De 

sa responsable du soir, Oléna, il 
dit que « c’est le bon Dieu qui lui 
a envoyée ». Beaucoup de ses 
serveurs/veuses -une quinzaine 
de salariés au total- ont un profil 
similaire. En jetant un coup d’œil 
dans le rétro, le chef d’orchestre 
du Caribou admet une certaine 
fierté. Parti de rien, l’autodidacte 
« fait ce qu’il a toujours voulu 
faire ». Bien sûr, il lui faudra 
de nouveaux défis. Bien sûr, 
il est perclus « d’inquiétudes 
permanentes ». Et si c’était son 
moteur… 

Self 
made man

face à face

J’ai un côté 
misanthrope ! 

Par Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr




